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TRIBUNE LIBRE 

La doctrine collectroste intégrale ap-
paraît dangereuse ou simplement irréa-

V lisable à ceux-là seuls qui n'ont pas eu 
-encore le désir, la curiosité ou l'occa-
sion de réfléchir sur ce qu'elle signifie, 
de se demander en quoi elle consiste 
exactement. 

Pour arriver à comprendre ce système 
social, il n'est point du tout nécessaire 
d'avoir ce que l'on appelle de l'instruc-
tion ni de se plonger dans des études 
profondes, laborieuses, par conséquent 
peu attrayantes. Le simple bon sens 
suffit à chacun de nous pour résoudre 
un problème qui n'est pas compliqué. 
On risquerait fort, au contraire, de ne 
pas arriver à un grand résultat, ou de 
n'y arriver que tard, péniblement, si 
l'on entreprenait, tout d'abord, la lec-

%.ivse de livres nombreux, énormes, ef-
frayants I , 

Au moment où le monde syndicaliste 
ouvrier, dans d'importantes réunions, 
expose en termes clairs et précis le but 
à atteindre par le prolétariat, c'est bien 
le cas de commencer à réfléchir sur ce 
que devra être la vie publique et sociale 
aussitôt que notre victoire éclatante 
aura mis fin à l'atroce guerre actuelle. 

Nul né se figure, je suppose, que après 
la guerre, les choses vont reprendre 
comme avant et que notre système so-
cial va retomber sur son aplomb sans 
secousses, sans quelques changements. 

^.Chacun de nous, au contraire, prévoit 
Ttrès nettement des modifications profon-

des, jusqu'ici fort imprévues, dans lai 
vie publique et dans notre vie particu-
lière. 

Certains prétendent môme que la so-
ciété actuelle, vilainement maltraitée, 
par la bourrasque guerrière,, craque 
dans toutes ses membrures et pourrait 
bien être jetée bas en entier. 

Assurément ce serait le seul résultat 
de la guerre qu'il ne faudrait pas regret-
ter. 

En 1870, au début môme de ses cruel-
les épreuves, la France, dans une admi-
rable vision des réalités, emportée par 
a foi démocratique, se donnait tout d'a-

bord un gouvernement républicain, 
chassait la monarchie. Premier progrès 
social 1 

La République, d'abord bien timide, 
en butte aux attaques furieuses des mo-
narchistes de toutes espèces, s'affirma 
peu à peu dans sa puissance. Elle releva 
le pays, elle lin donna une prospérité 
qu'il n'avait jamais connue, lui frayant 
le chemin vers toutes les conquêtes de 
l'esprit, de la liberté, de l'indépendance 
humaine. 
"Aujourd'hui, au milieu des souffran-

ces indicibles de la plus monstrueuse 
des guerres, c'est encore notre pays ré-
publicain qui demeure le noyau de la ré-
sistance indomptable contre les assauts 

Facharnés de la barbarie .allemande ; 
c'est notre pays républicain qui reste le 
champ de bataillé de la civilisation sur 
lequel les peuples qui veulent vivre li-
bres et respectés vont égorger la bête 
fauve abjecte, ivre de destruction et de 
sang humain. 

Le gouvernement républicain dont le 
développement vers le progrès est illi-
mité, continuera obligatoirement sa tâ-
che en France. Il émancipera notre race 
des entraves inextricables que la forme 
de la société actuelle incohérente, ridi-
cule, funeste, apporte à. la marche de 
l'homme vers la vie heureuse, sereine 
pour tous. 

La marche actuelle du monde est ab-
solument semblable à celles des temps 

^fts plus reculés. D'un côté, les posses-seurs du capital, reconnus protégés par 
nos lois; d'un côté, ceux qui ne possé-
daient pas mais qui, pour un salaire, 
vont faire fructifier le capital des au-
tres par leur travail. Le profit du pos-
sesseur du capital est plus grand si les 
salaires donnés sont plus faibles. 

Notre système crée donc une société 
composée de pauvres et de riches, d'in-
dividus qui travaillent plus durement, 
produisant le maximum d'efforts, sont 
réduits au salaire que l'employeur veut 
bien donner ou qu'ils parviennent a lui 
arracher, toujours inférieur h ce qu'ils 
ont produit, en réalité ; d'individus qui, 
grâce au capital qu'ils possèdent, prélè-
vent avec un effort très léger la plus 

grande part de ce qui a été produit dans 
l'ensemble. 

Au temps de l'esclavage cela n'était 
pas autrement. Le mot est supprimé, il 
est vrai, mais la chose a-t-elle bien dis-
paru ? 

Il n'y a pas les coups de bâton, j'en 
conviens, et la liberté du travailleur est 
légalement respectée. Sa misère maté-
rielle, ses difficultés pour vivre sont 
parfois extrêmes. Nous sommes encore 
très près de la barbarie. 

Par souci de l'élégance, de la forme, 
nous avons blanchi la façade de la mai-
son, nous tentons même de l'embellir, 
de la décorer. Le curieux qui en ouvre 
la porte recule d'étonnement doulou-
reux à voir la détresse de l'intérieur, sa 
mauvaise installation. 

Pour l'instant, je me borne à des cons-
tatations. Je ne veux pas savoir si c'est 
juste, si c'est injuste, qu'il en soit ainsi ; 
je ne veux pas examiner si par bonté, 
par humanité l'on doit mettre fin à pa-
reil état de choses. Ce seraient raisonne-
ments sans fin et surtout... sans résul-
tat ni profit, comme il en a été jusqu'ici. 

En affaires il ne faut pas s'amuser à 
fairexdu sentiment. Or, c'est une affaire, 
une simple et excellente affaire pour 
tout le monde, sans nulle exception, 
qui s'offre au monde. Il faut changer la 
forme de la société actuelle. 

Mais qui donc y perdra ? Ouvrons les 
yeux et nous verrons bien que le sys-
tème de la propriété capitaliste, qui ré-
duit à l'esclavage la masse énorme des 
non-possédants, ne donne même pas la 
sécurité a ceux qui possèdent, à ceux 
qui détournent partie plus ou moins 
grande du capital. 

Quels sont les petits propriétaires, les 
petite industriels, les petite commer-
çante qui sont bien sûrs que demain ils 
ne seront pas rejetés dans la masse dou-
loureuse des salariés ? Quels sont ceux 
d'entre eux qui déjà ne souffrent pas, 
écrasés qu'ils sont par des capitaux 
plus puissants, par des concurrences ef-
froyables ? 

La lutte acharnée entre les différentes 
classes, les haines atroces entre citoyens 
ne sauraient prendre fin tant que pa-
reille société persistera. La masse 
énorme souffrira, et ceux qui sont sa-
tisfaite aujourd'hui ne sont point cer-
tains que cela dure. 

Ce sont bien là des faits constatés, in-
contestables, ce ne sont pas des raison-
nements philosophiques. C'est l'expé-
rience personnelle de chaque jour. Per-
sonne n'est sûr du lendemain. 

... Et alors ?... 
Alors... il faut chercher autre chose. 
Le collectivisme s'offre à nous dans 

toute sa vérité simple. 
En réalité, il consiste en une vasie 

association bien méthodiquement or-
donnée, travaillant avec le capital géné-
ral. Et chacun reconnaît les avantages 
de l'association, même les plus acharnés 
adversaires du collectivisme sans le con-
naître. 

En réalité, il doit simplement grou-
per tous les citoyens d'une nation, puis 
tous les hommes dans le monde en vue 
do l'effort harmonisé, réclamé de chacun 
selon ses aptitudes et ses forces dans le 
but d'une production plus facile, plus 
parfaite, plus abondante. 

Et quand l'abondance des biens de 
toute nature aura satisfait les besoins 
de chacun de nous, quand nous serons 
affranchis de la crainte du lendemain, 
quand chacun de nous aura et tout le 
nécessaire et tout le superflu, quel est-
celui qui regardera son voisin de tra-
vers ? 

« Quand le râtelier est vide, dit un 
vieux proverbe, les chevaux se battent.» 

Très bien ! mais s'il est plein ? 
D' Flaissiéres 

feu. Surpris à faible hauteur par un groupa j 
de dix ennemis, il fut Brièvement atteint au ! 
riras. La douleur, la perte de sang, provoquè-
rent une syncope. A 709 mètres, le nouvel as 
s'effondra 'dans la carlingue, incapable do 
continuer à manœuvrer. Fort heureusement, 
à quelques mètres du sol il revint à lui. L'a-
vion docile avait continué sa route vers DOS 
lignes. 

Lahoulle eut la présence d'esprit de se po-
ser au sol en se servant de son bras valide, 
mais ne put éviter le capoiage et fut recou-
vert par les morceaux de son appareil brise. 
Il était sur le no man's Jand, étendn cruelle-
ment blessé et ne pouvant bouger. Cependant 
les dix Boches continuaient à mitrailler art 
ras du sol le malheureux sans défense. 

Quelques instants après les artilleurs d'une 
batterie voisine, émerveillés par tant de cou-
rage, se précipitaient et venaient secourir le 
héros qui quelques instants avant les avait 
fait assister à l'embrasement de trois bal-
lons. 

Le capitaine Lahoulle se souviendra de ses 
8°, 9» et 11" victoires 1 C'est la seconde fois 
qu'il est blessé. Il l'avait été comme officier 
de cavalerie au début de la campagne et avait 
été récompensé par la Légion d'honneur. Sa 
première victoire remonte au 23 mars der-
nier. 

Le sous-lieutenant Marcel Noguès a abattu 
son premier adversaire le 4 mars 1917, le se-
cond le 12 avril de la même année. Le lende-
main il était fait prisonnier. Quarante Jours 
après il reprenait sa place à l'escadrille. 

C'est depuis mai dernier qu'il a continué 
sa totalisation. Le 2, le 12 et le 31 mai, le 25, 
le 27 et le 29 juin, le 4 et le 17 Juillet. Ses 
deux derniers succès ont été remportés SUT 
des dTàchens. 

JLmA. C3-"CJE33E=L3FtE3 

PROPOS DE GUERRE 

Les Allemands prépareraient une attaque 
sur un autre point du iront 

PaTis, 25 Juillet. 
On annonce la mort do M. Cabart-Danne-

ville, sénateur de la Manche, décédé subite-
ment cette nuit. M. Cabart-Danneville assis-
tait hier à l'audience de la Cour de Justice. 

BplfS 

S « AS » 
Paris, 25 Juillet. 

Nous avons déjà parlé, dit le Petit Journal, 
du sous-lieutenant Coiffard, dont nous avons 
rappelé l'admirable carrière dans l'artillerie 
et les chasseurs, où, comme agent de liaison 
il fut blessé quatre fois et où il obtint la 
Médaille militaire et plusieurs citations. Cet 
as phénomène a réalisé la plus belle perfor-
mance Jusqu'ici accomplie dans l'aviation de 
chasse : depuis le 30 Juin dernier, il a incen-
dié 12 drachens et abattu 2 avions. 

Voici ses récents exploits : 
30 juin, 2 drachens ; 1OT juillet 1 ; 6 Juil-

let, 1 ; 7 juillet, 1 ; 12 Juillet, 1 ; 15 Juillet, 3 
drachens ; 17 Juillet;, 2 ; 13 juillet, 2 ; 21 juil-
let, 1. Saluons ce grand incendiaire de saucis-
ses, qui compte 17 victoires. 

Il a succédé au capitaine Lahoulle comme 
chef de l'escadrille à laquelle il appartient. 
Le capitaine Lahoulle vient en effet d'être 
blessé au retour d'une patrouille au cours de 
laquelle il avait descendu trois 'ballons en 

Il en est de certains sujets comme des vieil-
les blessures : si l'on y touche, elles se rou-
vrent. 

Parce que j'ai eu Timprudence, pour répon-
dre au désir d'un correspondant, de donner 
l'avis de mon charbonnier sur l'année à la-
quelle a commencé le XX0 siècle, je me suis 
attiré une hottée de lettres où l'on m'accuse, 
en termes d'ailleurs peu courtois, d'aVoir dit 
une sottise. 

Je n'aurais jamais cru qu'une histoire, 
vieille de dix-huit ans, et qui a fait couler 

Eresque autant d'encre que la survivance de 
ouis XVII ou le serpent de mer du Consti-

tutionnel, pût encore passionner à ce point 
mes contemporains et en un moment où les 
sujets d'occupation ne manquent pas. 

Cela prouve deux choses : i° que nous 
sommes bien les fils de nos pères, ayant con-
servé très vif le goût de la controverse ; 2° que nous gardons dans les moments les 
plus graves notre tête assez froide pour nous 
quereller sur des questions anciennes de qua-
tre lustres et n'ayant plus guère de rapport 
avec notre vie présente. 

Je sais bien que pour beaucoup cela n'est 
point une preuve de civisme. On va m'oppo-
scr les fameuses querelles bysantines. Mais 
quand les Bysantins se chamaillaient, c'était 
toute la nation. Chez nous, il y a des gens 
pour s'occuper des choses plus immédia-
tes. Il n'est donc pas scandaleux que des ci-
toyens qui n'ont pas le souci de la conduite de 
la guerre s'occupent d'autre chose, ce qui 
vaut mieux que de tenir des propos subver-
sifs. ' 

Mais j'entends mes contradicteurs : « Vous 
esquivez la question. Ce ne sont pas des phra-
ses que nous voulons, mais savoir sur quelles 
autorités vous vous appuyez pour dire que le 
XX0 siècle a commencé en 1901 ». C'est vrai, 
je dois donner mes références. 

Arago a écrit dans VAnnuaire du Bureau 
des Longitudes : « Il résulte avec une entière 
évidence que toute la journée du 31 décem-
bre 1800 appartient au XVTII9 siècle et que 
le XIX0 siècle a seulement commencé le 
ier janvier 1901 ». 

Et si cela ne suffit pas, j'ajoute que Victor 
Hugo, Littré, l'Académie Française (voir le 
dictionnaire) et l'Académie des Sciences 
(séance tenue en novembre 1899) sont de cette 
opinion. 

De_ sorte, mes bons amis, que si mon char-
bonnier est dans l'erreur, il y est en bonne 
compagnie. 

ANDRE NEGIS 

ywwwivv. 

Paris, 25 Juillet. 
Le gouvernement fait, â 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au sud de Rïontdidier, un coup 
d© main nous a permis d© ramener 
une trentaine d® prisonniers. 

| Sur la rive nord de la Marne, 
| l'ennemi a lancé, au cours de la 
I nuit, une forte contre-attaque dans 
s la région de Dormans. 
| H a réussi à occuper monlentané-
I ment un petit bois à 1.500 mètres 
| au nord de Treîoup et le village de 
s Ghassins ; mais un retour ofîensiî 
I de nos troupes nous a rendu ces 
I deux points peu après. | 
$ Au sud de î'Ourcq et dans la ré- % 
\ çjion à l'ouest de Reims, actions % 
% d'artillerie violentes. | 
? Bien à signaler ailleurs. | 
"WvVWWVVVVVAVVVVVVVVlA/VVVVVX/^^ 

— D« notre correspondant particuliet — 

Paris, 25 Juillet. 
Au cours de la nuit dernière, l'ennemi a 

multiplié ses efforts pour desserrer la pince 
dans laquelle il se trouve pris, ou plutôt 
pour protéger sa retraite. Celle-ci est très 
t^.-Ic, bien que noire pression, toujours 
énergique, ne faiblisse pas un instant. 

Ne pouvant pas rester sous le coup de 
celle défaite, qui a produit une impression 
énorme à Berlin, le grand état-major alle-
mand méditerait, de l'avis . de beaucoup, 
une nouvelle offensive. Il est possible que 
celle-ci se produise, mais \e ne crois pas 
que le Boche parvienne jamais à reprendre 
l'initiative. En tout cas, notre commande-
ment, mieux renseigné tjue nous pouvons 
l'être nous-môme sicr les intentions de Ven-
nemi, y fera face. 

D'après les bruits qui ont cours, en Alle-
magne, les perles ennemies s'élèveraient à 
300.000 hommes. Môme si ce chiffre est exa-
géré, il n'en témoigne pas moins de l'état 
d'abattement de l'esprit public au delà du 
Rhin. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Gommaoiqaé officiel anglais 
25 Juillet (après-midi). 

La nuit dernière, de bonne heure, 
l'ennemi a attaqué un de nos postes au 
sud de Viliers-Bretonneux et y a péné-
tré, mais une contre-attaque immédiate 
l'en a rejeté. 

Plus tard, dans la nuit, un détache-
ment ennemi a attaqué un autre d© nos 
postes au nord de la Somme et a été re-
poussé. 

A la suite de ces rencontres, des pri-
sonniers sont restés entre nos mains.' 

Aucun de nos hommes ne manque. 
Au cours de la nuit, nous avons légè-

rement avancé notre ligne au" sud. du 
bois Rossignol, dans le secteur d'Hêbu-
terne. 

Nous avons fait quelques prisonniers 
et pris six mitrailleuses. 

La nuit dernière, l'artillerie ennemie 
s'est montrée active au sud et au nord 
do la Scarps, au nord de Lens et en plu-
sieurs points de la partie nord de notre 
front. 

Moire progression eontinne, 
malgré îa résistance de l'ennemi 

Paris, 25 Juillet 
L'impression aux dernières nouvelles reste 

très bonne. Entre I'Ourcq et la Marne notre 
progression continue en dépit d'efforts inouïs 
de l'ennemi. Nous bombardons sans répit les 
routes par où passent les ravitaillements des 
forces allemandes entassées dans la poche 
entre l'Aisne et la Marne. On vient d'appren-
dre que les troupes allemandes ont reçu l'or-
dre de résister coûte que coûte. 

De son côté, la' Liberté dit- que les contre-
attaques allemandes de cette nuit donnèrent 
lieu à une vraie débauche d'artillerie. Le ca-
non était entendu de Paris. Les Allemands 
ne purent nous empêcher de reprendre notre 
progression. 

Là Liberté revenant sur la tactique du gé-
néral Gouraud qui avait laissé sur la ligne, 
d'avant-postes de simples garnisons de mi-
trailleurs, pour démasquer ensuite ses canons 
qui balayèrent les masses allemandes en 
mouvement confirme que le massacre fut ter-
rible. 

Eh particulier, les bataillons de la garde 
refluèrent disloqués vers leur ligne de dé-
part, mais comme il n'est pas permis dans 
l'armée allemande que la garde recule sans 
être allée jusqu'à l'abordage, elle reçut l'or-

dre de se porter de nouveau en avant. Un 
fait Inouï se produisit alors. La garde refusa 
de repartir en avant. 

La Liberté ajoute que le général Gouraud 
a demandé la croix de la Légion d'honneur 
pour tous les héroïques volontaires mitrail-
leurs des premières lignes dont le sacrifice 
assura la victoire. Ils sont 60. 

La retraite (les Allemands 
Paris, 25 Juillet. 

Le correspondant de VAssociated Press au-
près des armées combattantes, télégraphie le 
24 juillet • 

Les deux côtés de la pocha allemande 
ont été le théâtre des attaques et contre-atta-
ques les plus violentes au cours de la nuit 
et do la matinée. Quelques fluctuations ont 
eu lieu dans la ligne de combat, toutes en 
faveur des Alliés dans leur pression sur les 
Allém'ands qui tachent de protéger le retrait 
du gros de leurs troupes édu danger immi-
nent, 

Au sud-ouest de Reims, les Allemands ont 
montré leur rage de n'avoir pas pu tenir, 
avec leurs divisions d'élite, leurs positions 
autour de .Vrigny, en tournant toute leur ar-
tillerie disponible contre les Britanniques et 
les Français qui les en avalent chassés, mais 
l'ennemi n'a pas pu empêcher une nouvelle 
avance aujourd'hui. 

L'inqniétnde en Allemagne 
Zurich, 25 Juillet. 

Pouf la première fois depuis la bataille 
de la Marne, la presse allemande n'a pas 
publié, hier, le communiqué français. Cepen-
dant les commentaires des Journaux expri-
ment une vive inquiétude et contiennent des 
allusions voilées à notre succès. Le Beriiner 
Tageblatt écrit : C'est une erreur de sous-es-
timer l'appoint de l'infanterie américaine, 
Le faire serait se réserver des surprises. 

Le.- Deutsche Tageszeitung fait appel au 
sang-froid de la population. 

La Gazette du Rhin et de Westphalle con 
tient cet aphorisme remarquable : avofr l'ini-
tiative ne consiste pas seulement à attaquer 
mats aussi à se laisser attaquer au moment 
voulu. 

L'arrogance allemande 
Bâle, 25 Juillet, 

le Beriiner Tageblatt du 23 dit : 
Ce serait vouloir nous tromper nous-mêmes 

d'une façon dangereuse que de nier la con-
tre-attaque de Foch, ou pour" être plus exact, 
que sa grande contre-offensive concentrique 
lui. a rapporté des bénéfices remarquables. 

Bjlle, 25 Juillet. 
On mande de Berlin ; 
Le Vbrwaerts, après avoir écrit que le gé 

néral Foch la semaine dernière n'atteignit 
pas spn but et ne put attaquer et se défendre 
simultanément qu'en faisant appel aux trou-
pes anglaises, américaines et italiennes, con-
clut gravement : Sous quelque aspect donc 
qu'on envisage l'issue de la bataille, cette 
dernière semaine critique se termine encore 
par un t plus » au bénéfice de l'Allemagne. 

Le front anglais sera-t-il attaqué ? 
Londres, 25 Juillet, 

Le correspondant du Daily Mail auprès des 
armées britanniques télégraphie le 24 juillet 

Si les Allemands avaient l'intention de lan-
cer une forte attaque sur le front britanni-
que, le changement subit de temps doit leur 
avoir causé une inquiétude considérable. Au-
jourd'hui, il pleut à verse et les cours d'eau 
continuent à grossir. En beaucoup d'endroits 
le sol se détrempe et si la pluie continue en-
core un peu, l'ennemi éprouvera de grandes 
difficultés à ravitailler ses troupes de pre-
mière ligne au moyen de ses maigres routes 
de communications, actuelles. 

J'apprends que les Allemands racontent à 
leurs hommes qu'ils avancent sur le front 
britannique, sans doute afin d'entretenir l'es-
prit combatif parmi les troupes en retraite. 
Des preuves s'accumulent, me dit-on aujour-
d'hui, que l'ennemi n'opère pas sa retraite 
dans le même bon ordre qu'au commence-
ment. Il paraît jeter en ligne des troupes de 
toutes sortes de divisions, sans aucun doute 
parce que beaucoup de ses divisions oppo 
sées aux Américains "ont été sérieusement 
réduites. 

Ce que dit la presse allemande 
Amsterdam, 25 Juillet. 

Discutant la situation militaire dans l'Ouest 
la Gazette de Cologne dit ; 

La guerre en terrain découvert apporte des 
changements de fortune. Il ne faut pas rendre 
la tâche de notre haut cammandement plus 
difficile ou même vaine en bavardant tous à 
l'intérieur ou sur le front comme il arriva 
lors de l'offensive du 15 juillet. Les soldats de 
divers rangs, concurremment avec les civils 
dans les rues, les cafés et les trains, annon-
cèrent à haute voix ce qu'ils avaient apDris 
et les espions pouvaient en ouvrant les oreil-
les, obtenir des renseignements importants. 
En outre, il y eut des déclarations de déser-
teurs parjur.es. En conséquence, l'ennemi, à 
l'est de Reims, évita notre coup qui ne put 
pas être porté à fond. D'un autre côté, la 
grande offensive de Foch fut, à de nombreux 
égards une surprise par suite de l'opinion 
répandue parmi les troupes qu'aucune atta-

que n'était projetée sur co front et à la suit» 
l'emploi de chars d'assaut. Le temps montre-
ra si Foch pense continuer ses attaques sur 
an f-ont e&QOfe plrjs étfrid». 

Londres, 25 Juillet. 
Avant de quitter la grande flotte, le roi a 

remis un message au commandant en chef, 
dans lequel, après avoir exprimé le plaisir 
qu'il a éprouve de voir les magnifiques bâti-
ments américains alignés avec les navire» 
anglais, le souverain poursuit ainsi : Vous 
avez, depuis ma dernière visite, par votre 
garde vigilante, avec l'aide de la flotte auxi-
liaire inlassable et vaillante de la marin* 
marchande, continué à protéger plus efficace-
ment que jamais nos rives, notre commerce ,et 
les transports des puissances alliées et main-
tenu notre maîtrise sur la mer. 

M. Delanney au Japon 
Toldo, 25 Juillet,' 

Le nouvel ambassadeur de la République 
Française, M. Delanney a pris aujourd'hui 
possession de ses fonctions. 

aoîe-Goor 
ONZIEME AUDIENCE 

Paris. 25 Juillet.. 
La on2ième audience de la Cour de justice 

est ouverte à 9 h. 10. M. Antonin Dubost 
préside. Le greffier procède à l'appel nomi-
nal qui commence par la lettre R. M. Ran-
son est appelé le premier. 

M. Morel a adressé une lettre d'excuses sur 
laquelle la Cour statuera en Chambre du. 
Conseil. 

LA DEPOSITION DE M. CHANOT 
On entend M. Chanot, ancien directeur ds 

la police municipale, qui s'explique sur le 
cas de M. Gauthier, officier de paix. f" 

M. Chanot s'explique ensuite sur la propagande 
pacifiste et les grèves, qui, selon lui, n'en fureDt 
qu'un prolongement. Commencées avec les midi-
nettes, elles gagnèrent, dit-Il, rapidement les usi-
nes. M. Chanot estime que les grèves étalent fo-
mentées par des agitateurs. Ses agents arrêtèrent 
de nombreux étrangers molés aux grévistes.. 

INCIDENT 
Les déclarations de M. Chanot amènent une 

vive protestation de la part de Malvy, qui de-
mande une conlrontation avec M. Laurent. 

L'ancien préfet, de police revient à la barre et 
dit qu'il a eu l'Impression que les grèves de mi-
dinettes avaient été causées par la vie chère, mais 
qu'il n'est pas douteux que bientôt des éléments 
révolutionnaires s'y mêlèrent. M. Chanot et 
Laurent s'expliquent SUT leurs relations avee 
M. Maunoury. 

LE COLONEL ZOPFF 
On entend le colonel Zopff. 
Il déclare que c'est au moment où la propa-

gande pacifiste faisait, des, progrès que M. Leyma-
ric, directeur do la Sûreté générale, ne reçut plus 
le lieutenant Bruyant, agent de liaison avec le 
grand quartier général. Quand M. Steeg arriva au 
ministère de l'Intérieur, les relations reprirent 
comme avant 

Le témoin déclare que le général Nivelle lut 
très étonné d'une réponse qui fut faite a une let-
tre qu'il écrivit le 28 févrior 1917, signalant le 
danger de la propagande pacifiste. Après avoir 
posé quelques questions au colonel, M. Mértllon le 
remercie de ses déclarations. 

UNE ESPIONNE DE LA FRANCE 
On entend Mme Lebrun qui ne figurait pas 

parmi les témoins cités. Elle raconte qu'elle 
fit treize voyages en Allemagne, qu'on lui 
confiait des missions en France alors qu'elle 
était au service du grand quartier général 
français. Le lieutenant allemand auquel elle 
avait affaire lui dit qu'il y avait au gouver-
nement français une personnalité lui appar-
tenant depuis longtemps. Quand elle vint en 
France, elle fit connaître cette déclaration et 
on lui dit qu'il était inutile de se rensei-
gner pour cela en Allemagne, cette person-
nalité étant trop haut placée. 

Mme Lebrun précise qu'à, son retour en 
France elle fit arrêter deux espionnes alle-
mandes, dont une à Marseille lui avait pré-
cisé qu'elle, tenait son laissez-passer de M. 
Ceccaldi, député. Ayant alors demandé à 
retourner en Allemagne, le colonel Zopff s'y; 
refusa, lui disant qu'elle serait fusillée. 

INTERVENTION DE M. PEYTRAL 
Un© courte confrontation a lieu alors en-

tre Mme Lebrun et le colonel Zopff. 
M. Peytral fait remarquer que la déposi-

tion de Mme Lebrun concerne surtout une 
autre affaire et qu'elle n'a aucune corréla-
tion avec le procès actuel. 

LE LIEUTENANT BRUYANT 
Le lieutenant Bruyant dépose ensuite. 
Il donne de nombreux détails sur les relations 

du quartier général, avec lo ministère fle l'Inté-
rieur. Il lait ressortir que le grand quartier géné-
ral demandait, plusieurs fois que des mesures 
soient prises pour enrayer à, l'intérieur la propa-
gande pacifiste et la diffusion des tracts qui ve-
naient jusqu'au front. Le témoin conteste la de-
position de .M. Cbiappe. 

M. MALVY CONTESTE ET PRECISE 
M. Malvy présente alors différentes obser-

vations. Il confirme ce qu'il a dit do ses 
bonnes relations avec le général Nivelle et 
dit qu'il était pleinement d'accorâ avec le 
général Lyautey. M. - Malvy insiste sur la 
lettre de remerciements que lui âdTessa le 
général Nivelle. 

St. Malvy ajoute que le témoin a fait allusion à 
la constitution d'un Comité d'ouvriers et de pay-
sans que le ministère avait cherché à dissimuler 
au grand quartier général. H fait remarquer qu« 
c'est un fait dont le Conseil des ministres a eu 
à s'occuper et qu'il n'y avait aucune raison de le-
cacher au grand quartier général. M. Malvy af-
firme une fols de plus que ses services avaient 
des ordres pour remettre a l'officier de liaison 
tout co qu'ils avaient. 

Le lieutenant Bruyant ayant contesté la 
déposition de M. Chiappe, une conlrontation 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Juillet 

LE COMTE 
DE 

199 — 

QUATRIEME PARTIE 

— Il y a crime, dit Monte-Cristo. Venez 
,ar Ici, messieurs ; venez, monsieur de Ville-
grt ; pour que la déclaration soit valable, 

ïe doit être faite aux autorités compéten-
tefe. 

Monte-Cristo prit le bras de Villefort, et 
en même temps celui de madame Danglars, 
11 traîna le procureur du roi jusque sous le 
platane, où l'ombre était le plus épaisse. 

Tous les autres convives suivaient. 
— Tenez, dit Monte-Cristo, ici, à cette pla-

ça même (et il frappait du pied), ici. pour 
Tajeunir ces arbres déjà vieux, j'ai fait creu-
ses et mettre du terreau : eh len, mes tra-
vailleurs en creusant, ont déterré un coffre 
où plutôt des ferrures de coffre, au milieu 
desquelles était le squelette d'un enfant nou-
veau-né. Ce n'est pas de la fantasmagorie 
1 ala, j'espère ? 

Monte-Cristo sentit se raidir le bras de ma-

Reproductlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
8e traité avec MM.Calmann Lévy, éditeurs, a Paris. 

dame Danglars et frissonner le poignet de 
Villefort. 

— Un enfant nouveau-né î répéta Debray ; 
diable ! ceci devient sérieux, .ce me semble. 

— Eh bien ! dit, Château-Renaud, je ne me 
trompais donc pas quand je prétendais tout 
à l'heure que les maisons avaient une âme et 
un visage comme les hommes, et qu'elles por-
taient sur leur physionomie un reflet de 
leurs entrailles. La maison était triste parce 
qu'elle avait des remords ; elle avait des re-
mords parce qu'elle cachait ùn crime. 

— Oh ! qui dit un crime ? reprit Villefort, 
tentant un dernier effort. 

— Comment I un enfant enterré vivant 
dans un jardin, ce n'est pas un crime î s'é-
cria Monte-Cristo. Comment appelez-vous 
donc cette action-là, monsieur le procureur 
du roi ? 

— Mais qui dit qu'il a été enterré vivant 7 
— Pourquoi l'enterrer là, s'il était mort î 

Ce jardin n'a jamais été un cimetière. 
— Que fait-on aux infanticides dans ce 

pays-ci 7 demanda naïvement le major Ca-
valcanti. 

— Oh !' mon Dieu 1 on leur coupe tout bon-
nement le cou, répondit Danglars. 

— Ah 1 on leur coupe le cou, fit Caval-
canti. 

— .le le crois... N'est-ce pas monsieur de 
VHlefort 7 demanda Monte-Cristo. 

■ — Oui, monsieur le comte, répondit celui-
ci avec un accent qui n'avait plus rien d'hu-
main. 

Monte-Cristo vit nue c'était tout ce que pou-
vaient supporter les deux personnes pour 
lesquelles il avait préparé cette scène ; et 
ne voulant pas la pousser trop loin : 

— Mais le café, messieurs, dit-il, 11 me 
semble que nous l'oublions. 

Et il ramena ses convives vers la table 
placée au milieu de la pelouse. 

— En vérité, monsieur le comte, dit mada-
me Danglars, j'ai honte d'avouer ma faibles-
se, mais toutes ces affreuses histoires m'ont 
bouleversée ; laissez-moi m'asseoir, je vous 
prie. 

Et elle tomba sur une chaise. 
Monte-Cristo la salua et s'approcha de ma-

dame de Villefort. 
—- Je erois que madame Danglars a en-

core besoin de votre flacon, dit-il. 
Mais avant que madame de Villefort se fût 

approchée de son amie, le procureur du roi 
avait déjà dit à l'oreille de madame Dan-
glars : 

— Il faut que je vous parie, 
— Quand cela 7 
— Demain. 
— Où ? 
— A mon bureau... au parquet si vous vo-i 

lez, c'est encore là l'endroit le plus sûr. 
— J'irai. 
En ce moment madame de Villefort s'ap-

procha. 
— Merci, chère amie, dit madame Dan-

glars, en essayant de sourire, ce n'est plus 
rien, et je me sens tout à fait mieux. 

VII 
LE MENDIANT 

La soirée s'avançait ; madame de Villefort 
avait manifesté le désir de regagner Paris, 
ce que n'avait point osé faire madame Dan-
glars.malgré le malaise évident qu'elle éprou-
vait 

Sur la demande de sa femme, M. de Ville-
fort donna donc le premier le signai du clé-: 
part. Il offrit une place dans son landau à 
madame Danglars, afin qu'elle eût les soins 
de sa femme. Quant à M. Danglars, absorbé 
dans une conversation industrielle des plus 
IniéreSssaàtes avec M. Cavalcanti, il ne fai-
sait aucune attention ù tout ce qui ce passait. 

Monte-Cristo, tout en demandant son fla-
con à madame de Villefort, avait remarqué 
que M. de Villefort s'était approché de ma-
dame Danglars ; et, guidé par sa situation, 
il avait deviné ce qu'il lui avait dit, quoiqu'il 
eût parlé si bas qu'à peine si madame Dan-
glars elle-même l'avait entendu. 

Il laissa, sans s'opposer à aucun arrange-
ment, partir Morrel, Debray et Château-Re-
naud à cheval, et monter les deux dames 
dans le landau de M. de. Villefort ; de son 
côté, Danglars, de plus en plus enchanté de 
Cavalcanti père, l'invita à monter avec lui 
dans son courbé. < 

Quant à Andréa Cavalcanti, il gagna son 
tilbury, qui l'attendait devant la porte, et 
dont un groom, qui exagérait les agréments 
de la fashion anglaise, lui tenait, en se his-
sant sur la points de ses bottes l'énorme che-
val gris de fer. 

Andréa n'avait pas beaucoup parlé durant 
la dîner, par cela même que c'était un gar-
çon fort intelligent, et qu'il avait tout natu-
rellement éprouvé la crainte de dire quel-
que sottise au milieu de ces convives' riches 
et puissants, parmi lesquels son œif dilaté 
n'apercevait peut-être pas sans crainte un 
procureur du roi. 

Ensuite il avait été accaparé par M. Dan-
glars, qui, après un rapide coup d'œil sur 
le vieux major an con raide et sur son fils 

encore un peu timide, en rapprochant tous 
ces symptômes de l'hospitalité de Monte-
Cristo, avait pensé qu'il avait affaire à quel-
que nabab venu à Paris pour perfectionner 
son fils unique dans la vie mondaine. 

Il avait donc contemplé avec une complai-
sance indicible l'énorme diamant qui brillait 
au petit doigt- du major, car le major, en 
homme prudenl et expérimenté, de peur 
qu'il n'arrivât quelque accident à ses billets 
de banque, les avait convertis à l'instant 
même en un objet de valeur. 

Puis, après le dîner, toujours sous pré-
texte d'industrie et de voyages, il avait ques-
tionné le père et le fils sur leur manière de 
vivre ; et le père et le fils, préVénus que 
c'était chez Danglars que devait leur être 
ouvert, à l'un, son crédit de quarante-huit 
mille francs, une fois donnés, à l'autre, son 
crédit annuel de cinquante mille livres, 
avaient été charmants et pleins d'affabilité 
pour le banquier aux domestiques duquel, 
s'ils né ^pe fussent retenus, ils eussent serré 
la main, tant leur reconnaissance éprouvait 
le besoin de l'expansion. 

Une chose surtout augmenta la considéra-
tion, nous dirons presque la vénération de 
Danglars oour Cavalcanti. Celui-ci, fidèle au 
principe d'Horace : nil admirari, s'était con-
tenté, comme on l'a vu, de faire preuve de 
science, en disant de quel lac on tirait les 
meilleures lamproies. Puis il avait mangé sa 
part de oelle-là sans dire un seul mot. 

Danglars en avait conclu que ces sortes de 
somptuosités étaient familières à l'illustre 
descendant des Cavalcanti, lequel se nour-
rissait probablement, à Lucques, de truites 
qu'il faisait venir de Suisse, et de langoustes 
çraon lui envoyait de Rretacma. nar dAc nm. 

cédés pareils à ceux dont le comte s'était 
servi pour faire venir des lamproies du lac 
Fusaro, et des sterlets du fleuve Volga. 
Aussi, avait-il accueillit avec une bienveil-
lance très prononcée ces paroles de Caval-
canti : 

— Demain, monsieur, j'aurai l'honneur de 
vous rendre visite pour affaires. 

— Et moi, monsieur, avait répondu Dan-
glars, je serai heureux de vous recevoir. 

Sur quoi il avait proposé à Cavalcanti, si 
cependant cela ne le privait pas trop de se 
«parer de son fils, de le reconduire à l'hôtel 
des Princes. 

Cavalcanti avait répondu que, depuis long-
temps, son fils avait l'habitude de mener la 
vie de jeune homme ; qu'en conséquence, jl 
avait ses chevaux et ses éauioages à lui, et 
que, n'étant pas venus ensemble, il ne voyait 
Pas dp difficulté à ce qu'ils s'en allassent 
séparément. 

Le maior était donc monté dans la voiture 
de Dancrlars, et le banquier s'était assis à ses 
côtés, de plus en plus chamié des idées d'or-
dre et d'économie de cet homme, qui, cepen-
dant, donnait à son fils cinquante mille francs 
par an, ce qui supposait une fortune de cinq 
ou six cent mille livres de rente. 

Quant à Andréa, il commença, pour se don-
ner bon air, à gronder son groom de ce qu'a.i 
lieu de le venir prendre au perron il l'atten-
dait à la porte de sortie, ce qui lui avait 
donné la peine de faire trente pas pour aller 
chercher son tilbury. 

'La tulle d demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ci*** 
mas vassant les vues Pathê frèrea-
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assez mouvementée a lieu entre les deux té-
moins. 

L'audience est suspendre à midi 5, elle 
sera reprise a 2 heures. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

L'audience est reprise à 14 h. 13. 
Le témoin Héricourt, aspirant au 41S° 

d'infanterie, grièvement hiessé, ne peut ve-
nir. Le greffier donne lecture d.e sa dépo-
sition devant la Commission d'instruction. 

11 a déclare qu'ayant été témoin au front d-o 
l'effet de la profataudo par les brochures an:.,--
chistes, il pït-'flt-iit d'une permission pour aller 
voir Sébastien Faure, boulevard, do Eellcville, 
qu'il ne rencontrait pas; il fut reçu par un dos 
compagnons qui. lui ictnit a sa demande un cer-
tain nombre de brochures défaitistes publiées 
»vant la guerre, ruais qui, distribuées pendant la 
guerre devenaient très dangereuses. 

M. Malvy déclare après cette lecture que l'arti-
cle de la loi de 1899 permet à la sêûte autorité mi-
litaire d'ompècher la distribution d'imprimés ju-
gés BUtoft>S.es a la discipline. Lo procureur géné-
ral fait remarquer. quo c'est un nouvel aspect de 
l'affaire qu'il ne connaissait pas. 

M. Wagner, ingénieur, est appelé à la 
barre. 

Il déclare qu'à Juvlsy et a "VH'eneuve-Saint-
Georges, pendant la grive des midinettes, il a 
été témoin de faits îegrottablcs. Le témoin ne 
veut pas entrer dans Le;. détails en public. Il dé-
clare qu'il ne parlera quo devant la Cour. 

Le procureur général lui pose une question pré-
cise, mais le témoin persiste a ue vouloir pas par-
ler en public. Le président, dans ces conditions, 
l'envoie s'asseoir. 

M. RAUX, PREFET DU RHONE 
M. Raux, préfet du Rhône, est introduit. Je 

n'ai rien à rétracter, dit-il, de ma déposition 
devant la' Commission d'information. 

J'ai eu une divergence do vues avec le ministre 
de l'Intérieur au sujet de la saisie d'un tract 
« Unissons-nous contré la guerre ». du Comité 
lyonnais pour la reprise des relations internatio-
nales. J'avais convoqué le gouverneur militaire, 
le représentant de la Justice, pour examiner les 
mesures à prendre. Je Us un rapport au ministre 
de l'Intérieur qui me téléphona : « Quelles sont 
vos intentions ? ». Opérer uuo perquisition a 
l'Union des syndicats du Rhône pour saisir ces 
LJTILCLS 

M. Malvy me répliqua : Je désire que vous ne 
fassiez pas ces perquisitions. 

Le ministre mo dit qu'il no voulait pas de per-
quisitions dans une Bourse du Travail. Je fis 
observer qu'il ne s'agissait pas >?e la Bourse du 
Travail, mais d'un groupement dissident. Le mi-
nistre maintint son désir en disant qu'il s'agissait 
d'un groupement syndical et m'invita à empêcher 
la diffusion des tracts d'une autre façon. Lorsque 
M Hudelo arriva à la Sûreté générale, il m'invita 
à empêcher la diffusion de tracts pacifistes et a 
les saisir, a l'occasion. Je demandai si je pouvais 
les saisir même à la Bourse du Travail. Il ne 
me fut pas répondu. Une autre fols, une organi-
sation anarchiste, le Nid Rouge, ayant préparé 
une réunion et laissé 10.000 tracts, le ministre ap-
prouva tout à fait ma décision d'interdire cette 
réunion et de saisir les tracts. Donc, le ministre, 
dans le premier cas, alors qu'il s'agissait d'asso-
ciations ouvrières, interdit formellement la per-
quisiUon et dans le second cas, non seulement H 
m'a laissé toute ma liberté, mais il m'a donné 
l'ordre de saisir les brochures et d'intordire la 
réunion. (Mouvements). Je tiens à affirmer que 
jamais le ministre de l'Intérieur n'a fait la moin-
dre! pression sur mon administration au sujet des 
expulsions. Lyon est à ce point de vue un centre 
important de 500.000 âmes. 

La Préfecture de police à Lyon a pris une 
grande importance. Nous avons été très sévère 
pour les internements, les expulsions. Le minis-
tre m'a laissé mon entière liberté. Le préfet du 
Rhône explique a minent il interdit absolument 
à Lyon toute réunion supecie, notamment celles 
où Merrheim devait parler. Le ministre ne me 
fit aucune observation lorsqu'il y eut à Lyon des 
mouvements grévistes. Lorsque je fis avorter une 
grève de tramways, le ministère demanda des ren-
seignements par téléphone : Des députés, me dit-
il, mo demandent s'il y a à Lyon une autre politi-
que que celle du ministre. 

Je lui expliquai les mesures prises en disant 
qu'elles étaient les seules possibles dans les cir-
constances présentes. Le ministre m'appruW'a 
absolument, et comme les députés socia'istes do 
mon département avaient été mis tn demeure 
d'internellcr M. Malvy, celui-ci conféra avec moi. 
Non seulement il ne craignait pas cette interpel-
lation, mais il la désirait pour se solidariser avec 
mol. 

M. Mérillon. — Avez-vous constaté les mauvais 
effets de votre abstention de saisir des tracts à 
l'Unin des syndicats 1 

M Baux. — J'ai déjà dit tout a l'heure que 
j'étais de ceux qui estimaient qu'après 15 mois 
de guerre, i' eut été bon de modifier le système 
qui était excellent au début de la guerre. 

LA JUSTIFICATION DE MALVY 
M. Raux. — M. Malvy a eu raison de faire 

au-début de la guerre crédit à la classe ou-
vrière. J'ai approuvé de tout cœur sa déci-
sion, mais ensuite une certaine agitation 
s'est produite. J'aioute que M. Malvy ne pou-
vait en être rendu responsable. Cette agita-
tion avait été provoquée par quelques fonc-
tionnaires de l'Enseignement dont j'ai sou-
vent et en vain demandé le nom. M. Malvy 
n'est pas responsable de leur maintien. 
J'aioute que lorsque je saisis les 10.000 tracts 
au Nid-Rouge il y avait là cinq étrangers. Je 
demandais leur expulsion. M. Malvy Jne l'ac-
corda dans les 24 heures. 

M. Mérillon. — Cette saisie n'eut pas de 
mauvais effet sur la classe ouvrière. 

M. Raux. — Il ne s'agissait pas d'une orga-
nisation ouvrière^ 

M. Malvy. — J'ai répondu le lendemain 
même à la demande du préfet du Rhône qu'il 
devait perquisitionner au Nid-Rouge, qui 
était non pas une organisation'ouvrière, mais 
une organisation anarchiste. 

Le préfet du Rhône ayant terminé sa dépo-
sition est autorisé à retourner à Lyon. 

DEPOSITION DE M. TRUÇ 
On entend ensuite M. Truc, préfet dè" la 

Haute-Vienne, qui se plaint surtout des agis-
sements de la Sûreté générale qui ne répon-
daient pas à ses demandes. 

Il est dans un département où il a reçu le 
concours le -plus empressé de la part de la popu-
lation ouvrière. Il a eu affaire directement, à plu-
sieurs reprises, avec M. Malvy, fit Us se sont tou-
jours mis d'accord pour maintenir l'union chez 
les ouvriers en grande partie socialistes minori-
taires, surtout à Limoges. 

DECLARATIONS DE M. AUTRAND 
M. Autrand, préfet de la Seine, ancien pré-

fet de Seine-et-Oise, fait de courtes déclara-
tions. Il confirme tout d'abord sa déposition 
faite devant la Commission d'instruction. 
Puis il s'explique sur l'Imprimerie coopéra-
tive de Villeneuve-Saint-Georges que M. 
Malvy lui avait recommandé verbalement de 
surveiller : La Ruche. 

Suspension d'audience 
• Après sa déposition, l'audience est suspen-
due à 4 h. 13 pour un quart d'heure. 

L'audience est reprise à 4 h. 40. 
M. Maunoury, qui n'avait pu être entendu 

jusqu'ici, arrive pendant la suspension d'au-
dience. Il sera probablement entendu dans 
la journée. » 

M. DE KERGUEZEC DEPOSE 
Après la reprise, M. de Kerguézec, député, 

membre de la Commission des permis de sé-
jour, dit quel travail cette Commission a eu 
à faire. Elle a trouvé beaucoup de mauvaise 
.volonté au ministère de l'Intérieur qui ne 

donnait pas les dossiers ou communiquait les 
dossiers incomplets. 

Il parle dos naturalisas récents ou anciens qui. 
par il fi* de leur naiuiw'&iUon échappaient à 
la survelL'iince. 11 parie &e naturalisés signalés 
comme dangoreux qui continuaient à correspondre 
avec l'étranger. Un autre était membre du Conseil 
d'admiiiistTi.Won d'une grande usine de guerre et 
pouvait renseigner l'ennemi. 
LES PERMIS DE SEJOUR 

AUX AUSTRO-ALLEMANDS 
M. de KerjîUézcc dit qu'il s'est occupé aussi des 

Austro-Allemands. Il a constaté qu'il y en avait 
de 1.170 à 1.200 rien qu'il Paris. Les parents béné-
ficiaient do permis dë séjour parco qu'ils préten-
daient avoir des enfaïUs sous les drapeaux. Or, 
leurs déc'aratlons n'onlrMamais éié contrôlés. 

Il termine en disant que sa conviction sincère 
est quo M. Malvy ignorait tous les permis de sé-
jour. 

M. Malvy répond à M. de Kerguézec en 
disant qu'il a toujours exigé que le's enfants 
de ceux qui bénéficiaient de permis de sé-
jour soient réellement au front. Les préfets 
avaient reçu des instructions très nettes à 
ce sujet et lorsque M. Ignace fit un rapport 
sur une affaire, il constata que la Sûreté gé-
nérale avait presque toujours fait son devoir. 

M. Malvy déclare qu'il eut la curiosité de 
demander huit mois après son départ du mi-
nistère de l'Intérieur, combien il y avait eu 
de permis de séjour de suspects appartenant 
aux pays ennemis, on lui répondit onze. 

M. MAUNOURY 
On entend ensuite M. Maunoury. ancien 

directeur du cabinet du préfet de police, qui 
vient à la barre en tenue de simple soldat. 
Il s'explique rapidement sur les affaires Gar-
funlcel, Gienne et autres, à propos desquelles 
il dit qu'il a agi correctement, exécutant les 
ordres de ses chefs. 

Au sujet de l'affaire Cochon, il déclare que 
c'est M. Leymarie, et non le ministre, qui lui 
a donné l'ordre de ne pas arrêter Cochon 
qui était déserteur. 

M. Maunoury soutient qu'il a tenu le pré-
fet de police au courant de l'affaire Lipscner, 
dont il avait eu à s'occuper à propos de Bo-
qufer et fie la femme Duverger. 

Il dit qu'il a été complètement étranger à 
la levée des saisies de la correspondance de 
la femme Duverger et, à ce sujet, il traite 
de mensongère la déclaration faite par M. 
Mouton. 

M. Maunoury reconnaît avoir eu affaire à 
M Caillaux en 191G parce qu'il désirait ren-
trer dans 1'admjnistration préfectorale. 

La confrontation a eu lieu avec M. Mou-
ton, mais chaque témoin soutient «a mo-
tion. 

L'audience est renvoyée à 6 h. 25 et ren-
voyée à demain. 

La Situation en Russie 
La libération des grands ducs 

Stockholm, 25 Juillet. 
Un télégramme de Moscou annonce que les 

grands-ducs Igor Konstantinowitsc, Constan-
tin Konstantinowitsch, Ivan Konstantino-
witsch et Serge Michailowitsch qui étaient 
retenus captifs à Alapaj-ewsk, dans le gou-
vernement do Perm, ont été, d'après une nou-
velle officielle, délivrés le 10 juillet et ont dis-
paru. 

L'Evacuation d'Arknangel 
Bâle, 25 Juillet. 

On mande de Moscou 2S, via Berlin : 
Le gouvernement des Soviets d'Arkhangel 

a décrété l'évacuation du port de guerre, la 
mobilisation des troupes du génie et d'artil-
lerie et la mobilisation générale des cinq 
dernières classes. 

Selon les journaux russes, le général 
Gourko a été nommé commandant des trou-
pes alliées à Mourman. L'état-major de Mu-
rajeff comprenant vingt-quatre personnes a 
été fait prisonnier à la station de Rusajewka 
sur le chemin de fer de Mourman, 

La Sierra sous-marine 
. # 

Torpillage d'un grand navire anglais 
Parts, 25 Juillet. 

Le Journal dit au sujet du torpillage du 
Juslicia : Le Justicia était un des plus grands 
navires battant pavillon britannique. Le tor-
pillage, annoncé par un communigué officiel 
allemand, a causé, paraît-il, une réelle sensa-
tion dans les milieux maritimes à Hambourg, 
et la presse allemande ne manque pas de ma-
nifester sa joie. 

Le Daily Mail dit que trois à huit sous-ma-
rins auraient participé à l'attaque du paque-
bot Juslicia. Les contre-torpilleurs qui escor-
taient le navire, ont attaqué un sous-marin et 
ont lancé de nombreuses bombes en profon-
deur, tandis que les navires patrouilleurs se 
tenaient auprès du Juslicia. Un remorqueur 
de la flotte prit le Juslicia à la remorque. 

Sept trvTpilles furent lancées entre trois heu-
res de l'après-midi et huit heures du matin. 
A ce moment, le Juslicia était en bonne voie 
d'atteindre le port ; le navire avait été en-
dommagé par la première torpille qui seule 
l'avait atteint. C'est alors qu'un sous-marin 
émergeant vers dix heures du matin, lança 
deux torpilles qui toutes deux frappèrent le 
transatlantique une à l'avant, l'autre à l'ar-
rière. Le justicia coula à treize heures. 

Londres, 25 Juillet. 
Selon le Daily Mail, l'équipage d'un des 

sous-marins qui attaquèrent le Justicia a été 
fait prisonnier. Ce submersible voyant 
qu'après 20 heures de combat le paquebot 
n'avait pas coulé surgit au milieu du convoi 
et lança la huitième et la neuvième torpilles 
contre le Justicia. Le paquebot fut .aussitôt 
vengé, le sous-marin fut atteint et son équi-
page s'empressa de se rendre. 

EU ALLEMAGNE 
LE TYPHUS A BERLIN 

Bâle, 25 Juillet. 
Le préfet de police de Berlin prévient la 

population de prendre les plus grandes pré-
cautions d'hygiène, plusieurs cas de typhus 
ayant été dignalés. 

Un télégramme dit qu'à Speyer seulement un 
léger dommage fut causé, mais on ne signaje 
aucun blessé. Une troisième attaque a eu lieu 
sur Mannheim et Ludwigshaven lundi à midi. 
Rien n'a encore été publié en ce qui concerné 
les dommages. 

L'Allemagne bombardée par nos avions 
Amsterdam, 25 Juillet. 

Suivant des télégrammes de Karlsruhe à la 
Gazette de Francfort, les villes de Mannheim 
et Ludwigshaven ont été attaquées par des 
avions dans la nuit de vendredi. On ne si-
gnale pas de dommage important ni de tués, 
ni de blessés. 

Ludwigshaven a été attaqué de nouveau 
dans la nuit de dimanche, ainsi que Speyer. 

La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 
présidence de.M, Deschaiisi. 

Le prmièga sis !a Banpe de Frpjce 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du privilège de la Banque de France. 
M. noire-lie soutient un amendement tendant a. 

ce que la Banque de France applique à son per-
sonnel la loi du 27 avril 1917 : participation du 
personnel aux bénéfices; 2° que le chiffre de 
100 actions nécessaires pour être gouverneur et 
de 60 pour être sous-gouverneur soit rectifié et 
celui de 200 actions pour prendre part aux assem-
blées générales soit rais à 50. Il demande que tou-
tes les sociétés représentant des milliards de ca-
pitaux et des millions d'ouvriers soient placées 
sous la loi du 26 avril 1917. 

M. Magniauciô déclare reUreftous ses amende-
ments devant le parti pris de la majorité do la-
Chambre et du ministre des Finances. -

M. Jean Bon dépose un amendement demandant 
que la Banque do France ne puisse pas disposer 
librement de l'encaisse métallique pendant la du-
rée du cours forcé. 

M. Klotz proteste contre une conception sem-
blable qui est celle de la banqueroute. C'est un 
amendement de banqueroude. (Très vives protesta-
tions). C'est un amendement de banqueroute, con-
tinue M. Klotz, puisqu'il envisage l'hypothèse que 
le gouvernement et la Banque de France pour-
raient doubler la valeur libératoire de l'encaisse-
ment métallique. 

L'amendement Bon est repoussé par 349 voix con-
tre 100. 

M. Jobert, dans un amendement, demande que 
la Banque de France soit autorisée à émettre dos 
coupures de un franc et de 59 centimes. 

Sur une observation do M. Klotz, M. Jobert re-
tire son amendement. 

M. Tournan, dans un amendement, demande que 
les délivrances supplémentaires soient affectées au 
crédit agricole. 

L'amendement Tournan est pris en considération 
et sera discuté avec l'article n° 3, 

M, Jobert demande que les coupures émises pair-
ies Chambres de Commerce soient acceptées par 
les bureaux do poste. 

M. K!ct2 promet d'étudier la question. 
Dans un amendement M. Bartho demande que 

les fonctions de gouverneur, sous-gouverneur de la 
Banque de France, ne puissent pas être attribuées 
aux fonctionnaires et anciens fonctionnaires du 
ministère des Finances. 

L'amendement Barthe est repoussé par 305 voix 
contre 201. 

La séance est levée à 7 h. 10 et renvoyée à 
demain à 3 heures. 

miexe do la revue Ninette éteinte Tintin, dont le 
suecc-s s'annonce merveilleux. 

AU OUISTITI.,— A 9 h.. Le Singe d'une Nuit 
d'Eté, revue nouvelle. Les chansonniers W. Bur 
tey. tJibor. 

ÛONCERT BERYAL (Prado. 3S5). —Relâche. Sa-
myii, première de la revue C'est un cri. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée : 
Nouveau programme : L'Océan, les Yeux qui accu-
sent, etc. 
— 

Notules Marseillaises 

Colonies de Vacances 
Nous avons, ici même, demandé, il y a 

Paris, 25 juillet. quelque temps, si l'on ne songeait pas à faire, 
durant les vacances, quelque chose pour les 
enfants dont les mères travaillent. 

L:Officc départemental des Pupilles de la 
Nation a compris tout l'intérêt de la ques-
tion, et il s'est préoccupé de la solutionner 
pour les orphelins, dont il lui appartient de 
s'occuper. D'ici peu de temps, nous dit-on, il 
sera en mesure de permettre à un- nombre 
assez grand de ses pupilles, d'aller passer 
quelques semaines à la campagne. Il fait 
tous ses efforts pour augmenter, autant qu'il 
le pourra, le nombre des bénéficiaires de cette 
cure de grand air. 

D'autre part, il nous revient que l'initia-
tive privée a organisé aussi des colonies de 
vacances pour les enfants, surtout pour les 
enfants des vieux quartiers de Marseille. 

C'est Mmo A. Gautier qui'est à la tête de 
ce mouvement, aidée par un groupe actif de 
collaborateurs et collaboratrices, ainsi que 
par la Croix-Rouge américaine. 

Mais, malgré tous ces dévouements, mal-
gré toutes ces œuvres, il restera encore beau-
coup d'enfants auxquels un mois de grand 
air serait utile, et qui durant ce temps, n'er-
reraient pas clans les rues. 

On a fait un peu. Il reste encore beaucoup. 

lu eroupe Miaai^soiîiaissta 
LES SANCTIONS CONTRE LES GENERAUX 
LE PRIVILEGE DE LA BANQUE DE FRANCE 

Paris, 25 Juillet. 
Le groupe radical-socialists s'est réuni ce 

matin. Après un échange de vues sur le pro-
jet de loi déposé par le gouvernement pour 
atteindre les fautes graves qui viendraient à 
être commises par Jes officiers généraux dans 
leur commandement, le groupe a donné une 
adhésion de principe au projet et a décidé de 
le soutenir. 

Le groupe a ensuite résolu d'appuyer de-
vant la Chambre, dans la discussion du re-
nouvellement du privilège de la Banque de 
France, l'amendement de M. Bokanowski aux 
termes duquel le superdividende devra être 
partagé entre les actionnaires et l'Etat pen-
dant toute la durée du privilège et non pas 
seulement pendant la période du cours forcé 
du billet de banque. 

Gour d'Assises des goociies-Ë-RMDe 
DEUX AFFAIRES DE FAUX 

Aix, 25 Juillet. • 
Le nommé Krich Jacques, 23 ans et demi, 

né à Ville (Alsace), employé au service de 
la Société des Filatures et Tissages, à Mar-
seille, est accusé d'avoir détourné une somme 
de vingt-cinq à trente mille francs an moyen 
de faux. 

L'accusé Krich, chargé de procéder au paiement 
des ouvriers et de tenir le livre du personnel de la 
susdite Société anonyme, lit figurer sur ce registre 
des noms d'ouvriers imaginaires ou n'ayant pas 
travaillé et porta en regard de chacun de ces noms 
un nombre de journées qui n'étaient pas dues. 
Au moyen de ce livre falsifié il obtenait la re-
mise des salaires afférents à ces ouvriers fictifs et 
se les appliquait. L'accusé avoue les faiis. M. l'a-
vocat général Siamo, devant les faits évidents, re-
quiert d'une façon très modérée. L'éminent avocat, 
M" Nathan, du barreau do Marseille, défend d'une 
façon très habile son client. 

SUT verdict négatif, la Cour acquitte 
Krich. 

vw La deuxième affaire de la journée est 
celle qui amène en Cour d'assises Lafon Ma-
rie, 51 ans et demi, né à Gaillac (Tarn), 

L'inculpé avait été au service du sieur Allier, 
négociant. Il lit encaisser un chèque de 1.000 fr. 
qu'il avait fabriqué et signé du nom de son pa-
tron. Une vérification des comptes fit découvrir 
deux autres chèques de 3.500 fr., également fabri-
qués et touchés par Lafon à la Caisse Nationale de 
Crédit. Deux expertises en comptabilité et en écri-
ture ont démontré que Lafon était l'auteur de ces 
trois chèques dont il avait détourné le montant 
qu'il a ensuite remboursé. L'accusé est très ma} 
noté et il a encouru déjà plusieurs eondanfhations., 
' M. Cénac, substitut général, soutient l'ac-

cusation. Mo Mouton de, Guérin, de Marseille, 
présente la défense de Lafon. 

Après le verdict du jury, mitigé par les 
circonstances atténuantes, la Cour condamne 
Lafon à deux ans d'emprisonnement. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — Lundi, Le Petit Sac, le récent suc-

cès du Théâtre des Variétés de Paris, avec Marthe 
Régnier. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 30, le 
grand succès du Palals-Rdyal, Le Compartiment 
des Darnes seules, avec Mmes Miller, Vallior, Ga-
rot, MM. Raymond Lyon, Mars-Biso, de Gerny, 
Duret, Saint-Léon. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, lutte libre, 
Elliots contre Caseaux, Poirés contre Hillnann, 
Walter Benkil contre Constant. On commencera 
par A la glace. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Henri Dutac, Littlo 
Dolly, chants et damses américaines. Les Sisters 
Loyd's, Jane Darly, oiseuse ; Ger Stoll, extraor-
dinary grimper, etc., etc. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, Faust, avec César 
Vezzani et Mlle Brnnlet. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, grande pre-

Le dernier mouvement judiciaire vient d'ap-
porter de grands changements dans la com-
position du Tribunal civil et du Parquet de 
notre, ville. 
' Disons tout de suite, à la louange de ceux 
qui sont appelés à remplacer M. le président 
Poulie et M. le procureur de la Republique 
Massot, que ces changements sont des plus 
heureux. En effet la nomination de M. Paul 
Rabaud en qualité de président du Tribunal 
civil de Marseille, a eu le don précieux de 
rallier les suffrages. M. le président Rabaud, 
qui est depuis longtemps des nôtres, avait 
su faire apprécier, d'abord dans ses fonc-
tions de substitut, puis de juge, enfin de 
président de Chambre, sa droiture d'esprit, 
sa haute indépendance de caractère, son inal-
térable probité. Aussi bien peut-on considé-
rer cette nomm-ation, à laquelle nous sommes 
heureux d'applaudir, comme un très juste 
hommage rendu à la valeur professionnelle 
et à l'intégrité du profond républicain qu'est 
M. Rabaud. Nous le prions d'agréer nos bien 
vives félicitations. 

Quant à M. Jacquelin, avocat général près 
la Cour d'appel de Poitiers, qui succède à 
M. Massot dans les délicates fonctions de pro-
cureur de la République, il nous arrive pré-
cédé d'une réputation des plus flatteuses. Nous 
lui adressons nos souhaits de cordiale bien-
venue. 

C'est avec une profonde satisfaction que 
nous enregistrons également la nomination de 
M. François Brun en qualité de vice-prési-

,clent de notre Tribunal civil, ainsi que celle 
'de M. Cavaillon, l'estimable juge de paix du 
6° canton, comme juge au dit Tribunal où il 
avait laissé le souvenir d'un magistrat de 
réelle valeur. 

Nos félicitations vont aussi à M. Coulondre, 
le distingué juge d'instruction de la 3= divi-
sion, qui vient d'être appelé aux hautes fonc-
tions de conseiller à la Cour d'appel d'Aix. 

A la mémoire dit chirurgien Delastglade. — 
Le président Artaud vient d'adresser à M. le 
maire une lettre dans laquelle, au nom de 
tous ses collègues de la Chambre de Commer-
ce, il lui demande de vouloir bien donner le 
nom de place Delaaglade à la place de la 
Bourse, en mémoire de la mort glorieuse du 
regretté chirurgien marseillais. 

Parmi les décorations parues au Journal Offi-
ciel, nous relevons celle de chevalier de la Lé-
gion d'honneur attribuée à notre compatriote, M. 
Martin Léon, officier d'administration principal 
du génie, sous-ingénieur des Ponts-et-Chaussées 
et du Service maritime de notre ville. 

La distinction qui a été accordée à cet officier 
supérieur est des plus méritées par les excellents 
services qu'il a rendu, depuis la mobilisation, 
par son dévouement et son activité, au Service du 
génie. 

Nous nous Soignons à ses camarades et amis 
pour le féliciter bien sincèrement de la dlstlction 
qui lui a été accordée. 

La taxe c!e la vïasido. — Certains bouchers 
ou charcutiers n'observent pas les prescrip-
tions de l'arrêté municipal fixant les prix 
maxima de la viande vendue. au détail et 
l'affichage de ecs prix. 

Pour assurer l'application de cet arrêté, 
des tournées d'inspection sont effectuées. 

Les contraventions suivantes ont été dres-
sées à : MM. Chaulet Antoine, boucher, rue 
Sylvestre, 10 ; Picot Louis, boucher, rue Ho-
che, 6 ; Mme Canezza Rosalie, bouchère, rue 
Sylvestre, 45, pou? vente de viande à des 
prix au-dessus de la taxe. A Mme Truchet 
Célina, charcutière, boulevard National, 440, 
pour n'avoir pas affiché l'arrêté de taxe que 
l'administration lui a remis. 

Le maire de Marseille informe , MM. les en-
trepreneurs de. travaux de blanchiment à. la chaux 
qui désireraient faire des offres à la Ville pour 
des blanchiments à exécuter dans les écoles com-
munales, qu'ils peuvent prendre connaissances du 
cahier des charges et des conditions au bureau du 
Mcrétaire général, de 10 h. à midi ou do 3 heures 
à 5 heures. 

Les offres seront faites à M. l'adjoint délégué aux 
bâtiments communaux, sous pli caclioté, avant le 
1er août, elles seront ouvertes en présence des in-
téressés dans le cabinet de M. l'adjoint, le 2 août, 
à 4 heures. ' 

Rejet da pourvoi d'un condamné à mort. — 
La Chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion, a déclaré irrecevable le pourvoi du 
soldat colonial Bpurda, condamné à mort 
par le 1er Conseil de guerre de Marseille, le 
6 juin, pour vol qualifié, incendie et assassi-
nat de sa grand'mère. 

Service des voitures publiques. — La Mairie 
nous adresse le communiqué suivant : 

Afin de permettre la solution rapide des récla-
mations concernant les cochers ou les automo-
bilistes de place, il est recommandé aux person-
nes qui estimeraient majoré le prix exigé pour 
le déplacement effectué, de se faire remettre par 
le cocher ou le chauffeuT, le bulletin réglemen-

taire et de vérifier si le numéro de la voiture 
est bien celui inscrit sur ce bulletin qui devra 
être joint a la réclamation ; en cas de refus de 
remettre le, bulletin: prendre le numéro de la 
voiture et mentionner le fait dans la réclama-
tion. 

Toutes les réclamations doivent être -adressées 
à M. lo commissaire central ou remises directe-
ment aux kiosques du service do surveillance des 
voitures publiques : place de la Bourse ou gare 
Saint-Charles. 

La vie trop chère. — Nous recevons, à ce 
sujet, les communications suivantes : 

Les adhérents à la Fédération départementale 
des fonctionnaires sont priés d'assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu- à. la Bouise du Tra-
vail, a 4 heures, en vue du relèvement des indem-
nités de vie chère. 

*w Les ouvriers, ouvrières et employées tra-
vaillant dans les casernes, les dépôts et les éta-
blissements du service de l'Intendance et du ser-
vice de Santé sont instamment priés d'assister à 
l'assemblée générale qui aura Heu dimanche, 
28 courant, à 4 heures de l'après-midi, Bourse du 
Travail, salle Ferrcry pour y discuter sur l'aug-
mentation des indemnités de vie chère et l'attri-
bution des indemnités pour charges do famille au 
personnel temporaire. La présence do tous et tou-
tes est absolument indispensable. Ce soir, ven-
dredi, réunion du Conseil. — Le secrétaire gé-
nérai, M ATT ON. 

L'Association Artistique de Marseille (Concerts 
Classiques), désireuse de reprendre l'hiver pro-
chain ses concerts dominicaux, prie les musiciens 
disponibles de bien vouloir se présenter au bu-
reau. 4, rue Montgrand, les mardis et vendredis, 
de 2 à S heures de l'après-midi, où toutes expli-
cations leur seront données. 

Le consulat général de Russie a Marseille nous 
prie de porter à la connaissance de tous ceux 
qui voudront y assister qu'un service funèbre sera 
célébré demain, à 5 heures du soir, à l'église 
gréco-orthodoxe, rue de la Grande-Armée, en la 
mémoire de l'empereur Nicolas IL 

Au Tribunal Correctionnel. A l'audience d'hier, 
que présidait M. Valensi, comparaissait un certain 
Louis Cabassu qui, ayant été appelé à effectuer 
des réparations do peinture chez M. X..., en avait 
profité pour lui dérober 700 francs de biloux. Pour 
ce fait, Louis Cabassu, qui, par-dessus le marché, 
est un déserteur, a été condamné â 15 mois de 
prison et 3 ans d'interdiction de séjour. 

Les Commissions arbitrales Ue 1a loi sur Ie3 
loyers. — On nous prie d'informer nos lecteurs 
que le secrétariat des Commissions arbitrales char-
gées d'appliquer la nouvelle loi sur les loyers sera 
ouvert au public tous les après-midi au Palais de 
Justice, de $ heures S0 à G heures du soir. 

Union dos groupements industriels et commer-
ciaux. — Une délégation de l'Union a été reçue 
hier matin par M. le préfet. Au nom de cette 
importante société, le président, M. Adolphe Fou-
que, souhaitant la bienvenue à M. le "préfet, l'as-
sura du concours dévoué qu'il trouvera toujours 
auprès des organisation slndustrielles et com-mer-
ciaies de Marseille. En réponse, M. le préfet ex-
prima dans les termes les plus aimables son vif 
désir de seconder leurs efforts par son acUon per-
sonnelle, en vue de l'intérêt général. 

Pour l'orphelinat laïque. — Les élèves de la 
2e classe de l'éccle publique de filles du chemin 
du. Roucas-Blanc viennent d'adresser à M. Vial-
I-Ienmolaûs, président du Comité de l'Orphelinat 
laïque, la somme de 15 francs, au profit de cette 
belle œuvre de solidarité sociale. Nos félicitations 
à ces braves enfants et aux professeurs qui sa-
vent leur inspirer de si louables sentiments. 

Débitants de boissons, — Les débitants ressor-
tissant du IXo arrondissement de police, quartier 
Saint-Lazare, place d'Aix, gare Saint-Charles, etc., 
sont priés d'assister à la réunion, ce soir à 3 heu-
res, bar Ferraud, place Saint-Lazare et rue Ho-
che, 2. Ordre du jour : Tarif des consommations. 

Au Ouistiti, — C'est ce soir, au Ouistiti, que 
doit débuter la danseuse Païva. début, dont le 
tout Marseille artistique s'entretient depuis quel-
que temps. 

Si nous sommes bien informés (et nous croyons 
l'être), ces danses sont appelées à faire sensation 
parmi les dilellanll aussi bien que parmi l'élé-
gant public du joli théâtre des aUées de Meilhan. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, te jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Vlala, magistrat-directeur, a accordé à M. de 
Montety, pour son immeuble sis rue Saint-Gil-
les, 2, une indemnité de 51.G00 fr.; par l'organe de 
M° Gravier, M. de Montety demandait 06.000 fr., 
la Ville offrait 36.400 fr. 

Les locataires du dit immeuble, représentés â la 
barre par Mo Gardair, ont obtenu ies indemnités 
suivantes : M. Boiron, 2.000 fr.; M. Cascgrande, 
235 fr.; M. Peironne, 350 fr. 

Me Jourdan défendait les intérêts de la Ville. 

La grande revue, d'été du concert Berva!. — 
C'est samedi soir, à 8 heures et demie, que la 
direction du Concert Serval, convie le public mar-
seillais, à la première représentation de : C'est 
un Cri, revue locale a. grand spectacle en 2 actes 
et 20 tableaux, de M. E, Vibert ; musique nou-
velle et spécialement arrangée ' par le maestro R. 
Ascione; mise en scène de M. Ridon, 200 costumes 
neufs, cinq décors neufs, Grands ballets réglés 
par M. Orféo, maître de ballet de l'Alhambra de 
Londres. L'interprétation de tout premier ordre 
comprend Mlles Lucy Saurat. l'amusant comique 
Boissier, le ténorino Brondet, Mlle Rose Sylvain, 
etc. Le service des tramways sera assuré pour les 
représentations qui auront lieu tous les jours en 
matinée, à 3 heures et tous les vendredis, samedis 
et dimanches en soirée. 

Hier soir, vers 10 heures et demie, traverse de 
la Douane, une violente discussion éclatait entre 
divers étrangers, et bientôt l'un d'eux poussait 
des cris die douleur et s'affaissait. C'était le nom-
mé Lara Antonio, 27 ans, demeurant boulevard 
Hopltinson, 20, qui avait été blessé de cinq coups 
de couteau, dont un au côté gauche, dans le 
rein. On le transporta à la pharmacie Blanc, a 
Saint-Lazare, où des soins urgents lui furent don-
nés. 

A cause de la gravité de son état, il ne put 
fournir aucun renseignement à M. Muffat, com-
missaire de police. Il dut être conduit à l'IIûtel-
Dicu. Son état est alarmant. 

Mortel accident de tramway. — Place Cas-
tellane, avant-hier soir, vers 7 heures, ie 
travailleur colonial Ouang-Tchieng-Yo#g, 
25 ans, descendit d'un tramway en marche 
et tomba si malheureusement, qu'il fut 
écrasé par les roues de la remorque. La mort 
fut instantanée. Son corps a été transporté 
à l'amphithéâtre de l'hôpital militaire. 

Los désespérés. — Vers 8 heures, avant-hier soir, 
Mme C... Catherine, 42 ans. a tenté do mettre fin 
à ses jours en se triant un coup de revolver au 
côté gauche de l'abdomen. Elle a été transportée 
dans un état grave à l'Hôtel-Dieu. 

Meurtrier arrêté. — La Sûreté a arrêté avant-
hier le nommé Acquaviva Joseph, 29 ans, se di-
sant navigateur, sans domicile fixe, déserteur du 
53* d'Infanterie. Le SI juillet au soir, cet indi-
vidu tira, boulevard de la Paix, plusieurs coup3 
de revolver sur des militaires qui ne furent pas 
atteints; mais un projectile alla blesser griève-
ment au ventre M. Bonino Jean, 59 ans, qui pre-
nait un rafraîchissement à la terrasse d'un bar 
voisin. M. Bonino fut conduit dans un état grave 
à l'HOtcl-Dieu. Acquaviva a été écroué. 

Est-oe un infantïoido ? — Avant-hier matin, 
dans le Jarret, près du pont de Sainte-Margue-
rite, on découvrait le cadavre d'un enfant nou-
veaù-né. Le petit corps a été transporté au dé-
positaire do Saint-Pierre, aux fins d'autopsie. 
L'enquête sa poursuit. 

Les vols. — Par effraction, avant-hier soir, des 
malandrins se sont introduits dans les apparte-
ments de MM. Bidali et Barentin-Phoucas, 142, pro-
menade do la Corniche, aux premier et deuxième 
étages. Le vol n'a pu encore être évalué. Les mê-
mes malfaiteurs ont essayé de pénétrer chez 

M. Guiot, au rez-de-chaussée, mais ils n'ont pu 
y parvenir. 
wi Le même jour, à bord d'un chaland de la 

Compagnie des Salins du Midi, ancré quai do 
Rive-Neuve, un malfaiteur s'intrcdulsait dans 1» 
cabine du capitaine, M. Louis Azlbort. et se sont 
emparés d'un portefeuille contenant 490 francs, 
des titres de rente et des bons de la Défense na-
tionale. 

Acte tie probité. — Avant-hier, avenue du Prodo, \ 
le petit Max Bonnarbel, 12 ans, demeurant ave- "» 
nue de la CaSonelle, 4, trouvait un sac à malB^-r 
contenant une certaine somme et des menus oi> 
jets. II s'est empressé de porter sa trouvaille art 
commissariat de police de Saint-Glnicz. 

Los arrestations. — Le service de la police spé-
ciale des ports a arrêté hier le chauffeur Jean Le 
Moan, attaché à l'équipage du vapeur X..., du 
port de Marseille. Le Moan avait fouillé dans les 
coffres de ses camarades et s'était emparé de plu-
sieurs petites sommes d'argent et d'effets divers. 

Le même service a également arrêté quatre rô-
deurs des quais pour des vols de victuailles, de 
conserves et de marchandises diverses au préju-
dice des Compagnies de navigation. Tous ont é»é 
écroués. ^ 

Petite chronique. — A l'Association Prouvenço. 
ce soir, à 8 h. 30, dans le salon du café Noaiilles, 
entretien en provençal, correspondance militaire, 
Quart-d'Ouro de Méste Piarre, lecture et récit 
d'oeuvres provençales de Ph. Chauvier, A. YlaiB 
et T. Gros. Non sociétaires admis. 

IM Un grand concours de pêche donné par J£ 
Club Nautique de la Pointe-Rouge aura lieu di-
manche prochain. 
w Réunion des réfugiés et évacués dimanche 

au Palals-de-Cristal, à 10 heures. Avant la séanos. 
Hymne à l'Amérique, par Mlle Consani. 
w Les capitaines au long-cours sont priés de 

se rendre à la conférence, de l'A. M. B. C. qui aura 
lieu aujourd'hui à 4 heures, à bord de la FtlJe-
d'Alger. 

Âutoup de Marseille 
SAINT-JULIEN- — Un brave. — Nous avoi 

appris avec peine la mort du fils de notre débl 
tant de tabacs, M. Marins Longchambon, caporal 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi. 1 
appartenait à la classe 1917, mais en 1914, il s'êtat 
engagé volontairement et, depuis, avait pris par/ 
anx grandes batailles de la Marne, de l'Yser, di 
l'Argonne, de la Somme. De mémo qu'il avait ls 
sympathie de la population, il avait, sous les 
drapeaux, acquis l'estime de ses chefs, par son m 
entrain, sa bravoure et eon sang-froid. Jff 

Avec nos condoléances, nous adressons à sa fa-
mille l'hommage dû à la mémoire d'un bTave 
mont pour la Patrie. 
——————— ■! yin 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

LES RESTRICTIONS 
Ls pétrois pour [e mais d'août 

Tout en recommandant la plus grande économie 
de pétrole, il sera alloué pour la période d'août : 

Deux litres jusqu'à trois personnes; 
Trois litres au-dessus do trois personnes. 
La distribution des tickets sera faite, à Marseille, 

par les soins des commissaires de police; dans le 
département, par les soins des mairies. 

Il y a lieu d'observer les prescriptions ministé-
rieiles interdisant l'usage domestique du pétrole \ 
aux habitants pourvus de l'éclairage au gaz ou 
électrique; 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS MEUNIER3 

ET PARTIES SSMiLAiRES 
Le Syndicat nous communique l'appel gui-

vant : 
Camarades, désireux do ne nous occuper exclusi-

vement que de ce qui concerne notre corporation, 
nous étudierons avec votre aide qui, nous l'espé-
rons, ne nous fera pas défaut, le cahier de nos 
légitimes revendications. 

La loi du repos hebdomadaire, la question des 
vingt-quatre heures qui, dans certaine minoterie 
n'est point légal, vis-à-vis la dite loi, le prix de 
la vie qui augmente journellement, de telle sorte 
que l'ouvrier n'arrive plus à faire vivre sa fa-
mille, etc. , 

Nous emploierons les moyens nécessaires pour W 
améliorer notre sort. Nous avons la conviction que > 
cotte nouvelle organisation répondra aux senti-
ments de tous et aux besoins de notre corporation. 

Venez tous en masse, sans hésiter, donner votre 
adhésion au Syndicat, car c'est le moment où ja-
mais de se faire inscrire. 

Nous vous convions, camarades, ouvriers meu-
niers et des parties similaires, à assister à l'as» 
sembléa générale extraordinaire qui aura , lieu CUT 

planche prochain, à 9 heures du matin, au siège 
du Syndicat, Bourse du Travail. — Pour le Conseil 
syndical : Le Secrétaire. Honoré Barroyer • Lie 
Président : Hilaire Besson. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des employés de commerce. — Le Con-

seil a voté l'amnistie jusqu'au 31 décembre 1917 
pour les retardataires avec la caisse. Permanence 
les lundi, mercredi et vendredi, de 7 à S heures 
au soir, Bourse du Travail, salis 15. Quotités, 
adhésions, renseignements. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs. — Ce soir, Bour-
se ou Travail, réunion de la section des coiffeurs 
de dames Saiaires, contrat collectif. 

Fédération nationale des cheminots. — Réunion 
de la section technique (service roulant, trains). — H_ 
Ce soir, à 2 h. 30, renouvellement du bureau, I 
compte rendu du Congrès, bar Français, 170, boule-
vard National. — Le Secrétaire général adjoint : 
Marius Meil. 

Ingénieurs-dessinateurs. — Le Conseil d'adminis-
tration du Syndicat adresse un pressant appel à 
tous les dessinateurs syndiqués ou non syndiqués 
et les invite à assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu dimanche 28 juillet, à 9 heures du ma-
tin, à la brasserie du Chapitre (salle particulière) 
où scTa discuté le bordereau tarif de la corpora-
tion. 
■ "^&> — 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rue 
de ia Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 
" '■■ ' 1 111 ""■ " ■ ■ 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

L'INTERCLUBS DE L'OLYMPIQUE 
Tout concourt au succès du premier interclubs 

que l'Olympique organise dimanche prochain et 
dote de beaux prix. D'abord l'Intérêt sportif de la 
réunion ressort du programme très étendu où tous 
nos spécialistes trouveront l'occasion de montrer 
leurs qualités particulières. Voici d'ailleurs la liste 
des épreuves : 100, 400, 800, 1.500 (ces deux courses 
étant des handicaps), 110 mètres haies. Sauts en 
hauteur, longueur avec et sans ôalan, lancement 
du pieds. Un 3.000 relais (trois hommes se re-
layant à volonté) terminera la réunion. 

BOXE 
Le Tout-Marseille soprtif se donnera rendez-vous 

dimanche au jardin du Casino de la Plage, poux 
la belle réunion qui mettra aux prises Mario, de 
Paris, contra Villa, le Cogneur, de Saint-Jean. Les 
deux adversaires sont tous doux de puissants co-
gneuTs. 

Balby et Jacob feront un combat scientiSque, 
d'allonge des mieux équilibrés. Lj 

Trois autres combats intéresseront le public .-^C 
Dubois et Manuel, Young Biaise contre le petit Rip, i 
Bonnet et Max, deux courageux poids mouches qui 
défendront leurs chances jusqu'au bout. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Juillet. 

PREMIERE PARTIE 

Les trois hommes pénétrèrent dans une 
cave spacieuse, où s'alignaient des futail-
les et de nombreuses bouteilles vides. 

Finot se pencha derrière l'une des futail-
les, décrocha une clé, l'introduisit dans la 
serrure d'une porto faisant face à la pre-
mière, puis ouvrit doucement. 

— Ça y est, déclara-t-il, en s'avançant 
dans un couloir étroit: 

« L'escalier débouche dans la cour du 
numéro 35 de la rue de la Sourdière. 

— Ça., c'est bath p'our caleter, en cas 
d'avaro, déclara l'Haricot, stupéfait. 

— Tu l'as dit, bouffi. Je l'ai fait pour ça. 
Cosmétique objecta : 
— Eh béni, si l'on sesbignait par là, que 

ferait-on de la cie ? 
— C'est tout simple, mon petit : on re-

ferme soigneusement la porte, et, pour no 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
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pas reparaître tout de suite dans la rue 
Saint-Roch, surtout dans le débit de l'ho-
norable M. Finot, on renvois la clé par un 
commissionnaire ou par la poste, comme 
échantillon. 

— Epatant ! J'aurais pas pensé à ça. 
C'est égal, mon vieux Finot, t'es rudement 
fort. 

— Faut bien, petit, pour diriger fructueu-
sement vos jeunes inexpériences. 

En lançant cette repartie, Finot se re-
dressa dans un mouvement d'orgueil ca-
naille. 

— C'est vrai, ajouta l'Haricot, t'es tout 
à fait un type à la redresse. On est content 
de travailler avec toi. 

— Parbleu, je vous soigne comme mes 
propres enfants ! 

— Faut dire que ça te rapporte, risqua 
Cosmétique. Oh ! sans reproche,mon vieux. 

Finot ne répqndit rien. ; 
Il revenait vers la cave, entraînant ses 

acolytes sur ses pas. 
Quelques secondes plus tard, toutes les 

portes étaient soigneusement refermées, les 
trois hommes se retrouvaient dans la cave 
de sûreté ; celle où ils avaient pris le café 
tout à l'heure. 

— A présent, mes agneaux, vous pouvez 
vous débiner, déclara Finot. Il est tard, 
faut aller roupiller. 

ci A mon âge, on a besoin de sommeil. 
— Moi, c'est pas de ça que j'ai besoin, 

lança l'Haricot, d'un tan délibéré. 

— Ah de quoi, alors ? 
— Ben, si tu pouvais m'avancer deux 

louis sur ma part, mon vieux Finot, ça me 
botterait joliment. 

— Tu veux faire la noce ? 
— J'ai envie de souper dans une boîte 

chic. 
Et comme Finot semblait hésiter, le gre-

din ajouta, devenant insinuant : 
— Tien, si lu marches, je vas te donner 

un tuyau gratis, sur tes affaires particu-
lières, sur tes affaires de famille. 

— Comprends pas I fit le débitant intri-
gué. 

— Marches-tu ? insinua l'Haricot. 
— En bien, oui, je te donnerai ça là-haut. 

A présent dôgoise ? 
— Ban, voilà, ça vaut ce que ça vaut... 

avons reluqué la fille, la belle Jeanne, qui 
causait avec un type dans l'avenue de l'O-
péra. 

— Un type de quel genre ? 
— Jeune, bien râblé, avec une belle fri-

mousse. 
— Un fils à papa ? 
— Non, déclara Cosmétique. Un ouvrier 

pluliôb, mais propre, soigné. 
— Tiens, tiens, murmura Finot, devenu 

soucieux. 
« Elle connaîtrait quelqu'un, ïa rosse ? 

Nous verrons ça. »> 
Ses réflexions s'interrompirent prudem-

ment sur ces derniers mots d'arrière-
pensées. 

— C'est bien, merci, mes agneaux, con-
clut-il, d'un ton sec. 

» Montons ; je vais te donner la galette, 
l'Haricot. Ton renseignement peut avoir sa 
valeur. » 

Les trois hommes remontèrent en effet, 
so retrouvèrent bientôt dans la boutique. 

Finot mit les deux louis promis dans ïa 
main de son acolyte, puis éteignit sa lampe 
électrique. 

— A présent, caletez, fit-il à voix basse... 
Et à demain... après l'affaire ? 

— Entendu, souffla Cosmétique. 
Trois secondes plus tard, les deux jeunes 

malandrins se glissaient dehors, après s'ê-
tre assurés à l'avance qu'aucun gardien de 
la paix- n'était proche. 

Finot, devenu trois soucieux, monta se 
coucher, tout em murmurant : 

« Ça pourrait devenir grave, si la petite 
connaissait un type ; surtout si elle l'ai-
mait. 

ti Elle serait capable de refuser le maria-
ge avec Louis ; de lâcher la maison, de 
m'échapper enfin ? 

« Oh ! oh ! c'est à voir de très près. Car 
toute la fdrtune rôvée est en jeuvet je ne 
la laisserai pas filer en d'autres mains ; 
ça serait trop bète... 

« Jeanne épousera Louis, ou sinon » 
Un geste sinistrement expressif acheva 

sa terrible pensée. 

IV 

Le crime 
— Tiens, quel chemin prends-tu dono, ce 

matin ? s'étonna. Uartois, en voyant son fils 
adoptif pénétrer dans le jardin des Tuile-
ries. 

— Mais c'est exactement la même chose 
q'ue la-rue de Rivoli, riposta le mécanicien. 
Seulement, au lieu d'arpenter le dur trot-
toir, je vais suivre la terrasse. J'aurai le 
plaisir de marcher sous les arbres, de sen-

tir le printemps de plus près. 
— Alors tu me quittes ? 
— Si tu n'y vois pas d'inconvénients ? 
— Comme tu me réponds, mon garçon. 

Tu as l'air embarrassé,presque mystérieux. 
— Pas le moins du monde. 
— Allons donc, tu ne voudrais pas es-

sayer de me tromper. Il y a quelque chose 
de nouveau dans ton attitude, quelque cho-
se que tu ne veux pas me dire... 

— Père, je t'assure... 
— Bien, bien, mon garçon 1 ne pousse 

pas plus loin le mensonge, ce serait inutile. 
« Tu es un homme, tu as le droit d'avoir 

tes petits secrets. Pourtant ton manque de 
confiance me chagrine un peu. 

« Là-dessus, je n'insisté pas. Au i .voir, à 
ce soir ! » 

Et le père Dartois, comme on l'appelait 
familièrement à Bellevilie, se sépara brus-
quement de son fils adoptif, sans lui serrer 
la main comme de coutume. 

Dartois était un homme de cinquante-cinq 
ans environ, de taille moyenne, très robus-
te ancorc. Sous ses cheveux grisonnants, 
coiffés avec soin, s'élargissait un beau front 
rayonnant d'intelligence. Ses yeux bruns, 
abrités sous d'épalis sourcils, regardaient 
bien en face, décelaient la droiture, l'éner-
gie. Une gfnosse moustache blanche om-
brait ses lèvres un peu épaisses : des lèvres 
de bonté. 

Jadis victime de revers de fortune et sur-
tout de douleurs intimes très cruelles, il 
avait dû accepter, pour vivre un emploi mo-
deste dans un grand établissement finan-
cier : la Banque des reports. 

Il occupait là un poste de brigadier deç; 
garçons de receltes, faisant lui-même des* 
tournées d'encaissemants aux jours dè 
grandes échéances. 

Or, ce 15 mai 1910, il avait à effectuer 
deux ou trois recouvrements sur sa route, 
avant d'arriver a la banque. 

Il marchait d'un bon pas vers la rue Cas-
tiglione, paraissant ne plus s'occuper de 
son fils adoptif. 

Il venait de déplier un grand journal du 
matin et le parcourait distraitement, atten-
tif à ne point heurter les passants. 

Brusquement, il eut un haut-le-corps de 
surprise, puis s'arrêta net, lisant avec une 
allnnlion fébrile. Des exclamations jailli-
ront bientôt de ses lèvres. 

HENRI GERMAIN, 
(La suite à demain.} 



CES 
A partir du 1er Août 

par suite du décret obligeant les journaux à 
paraître sur deux pages trois fois par semaine 

, (les Lundi, Mercredi et Vendredi) nos 

mm Eiimips " Classées 
seront'publiées les 

MARDI et SAMEDI 
Le tarif de ces annonces sera modifié ainsi : 

Offres et demandes d'emplois, la ligne O 75 
Autres rubriques, la ligne 1 » 

A partir de cette date, le prix de la 

sera de O 7 5 la ligne (minimum deux lignes). 

Pour le Nouveau Tarif des autres catégories 
J d'Annonces, s'adresser : 
P A Marseille : Dans nos bureaux, 75, rue de 
- la Darse, et à l'Agence Havas, 31, rue Pa-

villon. 
A Paris : A l'Agence Havas, S, place de 

la Bourse, et dans nos bureaux, 10, rue de la 
Bourse. 

Dans la Région : Chez tous nos correspon-
dants et nos dépositaires. 

LES EXAMENS 
BREVET ELEMENTAIRE des JEUNES FILLES 

Sont admises- à subir les épreuves orales : 
Aicard, Alèpa, Alexandre, Allègre Anna, Allègre 

Marthe, Allemand, Allongue, André Lucile. André 
Marie Anidreani Antoine, Arnaud Denise, Arnaud 
Gabrlkle, Arnaud Germaine, Arnos, Arnoux, Ar-

m taud Aschéiio, Aubert Celina, Audibert Lina. Au-
mçfctbert ltose, Augier, Aune, Auquier, Aureiibe, Au-

zas Avon Avril Genmaine, Avrizani, Baigneris, 
Baille Louise, Baille Marie, Bajol, Baldit, Bal-
madier, Barhe, Baiedlle Marguerite, Baret Aurêlie, 
Baret Berthe, Barneaud, Baronii, Barreaud, Bar-
rlelle Jeanne, Barrière, Barruet, Barthélémy Si-
mone Barthélémy Elisabeth, Barthoio, Bastard, 
Bastide, BatUni, Baudeuif, Bayle Augustine. Bayle 
Marie-Bose, Beaujard, Beillon, Bel, Boliier Anna, 
Bellier Germaine, Belnet, Bérard, Bergé, Bérenger, 
Borenguier Delphine, Belgonnder, Berthoux de Ber-
nard de Teyssiar, Bartnarion, Berton, Bessière, 
Bétomps, Blchascle, Bizot, Blache Marie-Louise, 
Blanc Jeanne,, Blanc Julie, Booquet, Bodard Ma-
rie Bœuf, Boisson, Bonnasse, Bonnet, Bonnin, 
Bono, Bontoux ilarie-ïhérèse, Bontoux Marie-Leo-
nie Boucard, Bouchard, BouUlot, Boyer Marie, 
Bresson, Bruchet, Brulat, Brun Jeaiine-Caniille, 
Brun Jeanne-Eugénie, Brunei, Brunet Ross. Buffet, 
Buon, Caliassut, Cucan, Calmeis, Carbuccia, Casa-
bonne Castel, Castetlan, Castel, Cavoret, Cayron, 
Cellie,' Cermolacce, Chabal, Chabaccu, Cbabaud 

. Jeanne, Chaleyat, Ciramboredon Madeleine, Cham-
»-))oredon H., Ohampelier H., Charbonnier, Charvet, 

, Chastre, Châtel M.-L.-C, Ohautard, Ohauvet Paute. 
Chauvet Renée, Chaboraand Eugénie, Chazaàet, 
Chêne Chesta, Chevalier Maria, Chevalier Marie, 
Chiannipariinl, Chtapella, Chirac, Oiattoni, CLa-
mcins, Collosnp, Oolombanii, Convei(iet., torradi, 
Costa Coudeyro Hélène, Coudeyre Marcelle, Coulet 
Jeanne, Courtet de l'IaLe, Coutton, Couvin, Crouan-
son Crouzet Agnès, Crouzet Gilbert?, Cuissard, Cu-
rauît, Cuason, Daide, Daniélau, Dantal, Dariboux, 
Daubechies, Daumas Jeanne, David Eugénie, De-
cauis, Decoppet, Delarge, Deirmendgiogiou, Dejean 
de la Bâtie, Delaigue Lucie, Délègue Marthe De-
lormei Desclozeaux, Descotes, Desréac, Doehner, 
Douplat Drevet, Dnisus. Dubois, Duch, Ducombs, 
Dudon, Dumoulin, Dupuy Isabelle, Dupuy Marie 
Durand Henriette, Durand Malvina, Durand-Viel, 
Durrmeyer, Dussnel, Escalier, Escoffier. Esdra Es-
i>ieos Gcorgette, Estpinos Marie, Estibie, Esteiat, 
Estrayer, Estublier, Euséby, Fabre Henriette, Fa-
bre Claire Fabre Marthe, Fabre Charlotte, Fabre-
Lamaurelle, Falerao, Famtesini, Faronc Paule, 
Farine Marie, Farine Marthe, Farjas, Faraon, Fau-
cheron, Favier Marie, Favot, Fernanflez, Ferrand, 

WTerrié Germaine, Fétaz Figon, Figuiere, Filippl, 
Finochietto, Finaud, Fineill Flandrin, Flayol, For-

■ toul Foulquier, Fourcade, Foumier Geneviève, 
Fraisse, Français, Fraye, Fuzier, GaiUard, Gaït, 
GaUnon, Gallois Gilbsrte, Galtier, Ga-merre, Gar-
cin Lucienne, Garcia Alexiat, Garibaldi, Garoier. 
Garroust, de Gasquet, Gassin, Gastaud, Gauthier 
Y, Gay, Gazagnaire, Géminard, Gérard, Geysse, 
Giampietri. Giancarli, Giannetti, Gigot, GUloux, 
Ginoux, Giovanetti Jeanne, Girard, Giraud Alice, 
Giraud Germaine, Giraud Adèle, Girousse Claire, 
Girousse Marie, Gleize, Glogg, Goirand, Goletto, 
Gonaiii, Goroe, Got, Gouin, Gourdol, Gourraud, 
Grandion, Cranter, Graziani, Grazietti, Griffoni, 
Gueydoa Gueyraud, Guichard Madeleine, Gui-
cWd Mario, Guidoni, Guien, GuUlermet, Guion, 
Hamouth, Homsy, Hlgonnet, Henric, Henry, Hcer-
tel Honsy, Hourtic, Hubert, Hugla, Hugues, Hu-
bert Lucienne, Isoard, Isoardi, Issart.er, Jacques, 
Jacquot. jalbaud, James, Jaubert, Jouffra, Jour-
dan Germaine Jourdan Marie Jouvaud, Jouve, 
Juillan,-Jurquet, Klenn, Labir, Lafon Marie, La-
fond. Elisabeth. La-iré, Lapierre, Laplane Lassia, 
Ijary Simone, Laugier Suzanne, Laugier Henriette, 
Lauraod, Lauaret, Lauriac, Laval, Lebon Renée, 
Lebon Marguerite, Lèbre, Le Brun, Leca Marthe, 

|«Leduc Simone, Léger, Léonardi, Leonetti Jfafne, 
Keroux, Leroy, Lévesque. Leydet, Leydler, Lintze-, 
^ Lofficier, Lorion, Lorton, Lostende, Ltuggi. 

Ma'ctoetto, Magnan Julio, Magnjen, Mainro, 
Maine, Mangou, Manle.1, Manuel, Miarc «arto, 
JlarceEiin, Marchaind, Mariaud J., Manaud M. 
Marie Augusta, Marie Juliette, Marijon, Mairta-
resche, Martel Elise, Martel Marie-Thérèse Mar-
tin Berthe, Martin Louise, Martin Mane-Lour.se, 
Martin Marie-Jeanine, Martine, Massot, Mathieu 
Georgette, Mèche, Meissimiily, Merle, Meymet, 
Michel Félicie. Michel Amgèle," Michel Stéphanie, 
Mille Millier Lucie, Millet Marie, Milliard, Miliou, 
MoWrier, Mollard Constant, Mongin, Monier An-
toinette, Monter Aingusta, Monicitto, Montaion, 
Moracchini, Morcau, Moréon, Moretti Clotilde. Mo-
retti Marie, Moretto, Motseh, "Mottet Geneviève, 
Moulin, Moullard, Mouret, Moustier, Millier, Moasé. 

Naudin, Nègre, Négrel Andrée, Négrin, Neus-
chwander, Nicolas Jeanne, Nougarède, Nury Pau-
lette Nury Jeanne, Nuty,' O'Lanyer, Ollivier, Op-
pio Pachiandl, Laitre, Pallanchard, Palmelro, 
Pangrani, Panisse, Pascal Angèie, Pascal Alice, 
Pascal Augusta, Paoletti, Pavard, Péclers, Pécout 
Julia, Peiret, Pellissier, Peltier, Péraud, Pergo, 
de Peretti, Pèricaud, Perrin Simonne, Perrln Au-
custine Pesqué, Pessonveaux du Pugst, <> Pialat, 
Pical, PieTOttl, Petrapiana, Pietri, Pigeard, Pis-
ton Posgioll, Poitevin, Pons Françoise, Pontet, 

■j/Vortal, Potier, Poussel, Pozzo di Borgho, Pradel 
•j^runier, Qulnson. 
i Raiffaelly, Rafftn, Raffour, Raidon, Rameau Ma-

rie, Ramin Rose, Raoulx Joséphine, Raoux Mar-
the, Rastel, Ravel, Raymond, Raynaud. Réau 
Rebagly, Rebufel Blanche, Recordier, Reginaud 
Réguis, Renouf, Revoil, Ricard, Richard Elisa, Ri 
chelmo Rig.aud, Rigoir, Rinaldi, Rivière, Rou 
baud, Robert Adeline, Robert Suzanne, Robion 
Roggero, Rome, Rondct Julieitte, Ronin, Rontani.nl 
Roquier, Rossl, Rondet Germaine, Roumieux, Rous 
seau, Roussellier, Rouvier, de Roux, Roux Mar-
celle, Roux Henriette, Roux Claire, Roux Yvonne, 
Saglietto, Saisse, Sallard. Salomon, Sans, Santa 
Maria, Sapet, Sardou Rose, Sarrut, Satragno, 
Sauret, Savournin, Scamarone, Schcncme, Segonl, 
Serradori, Serrairice, Serro, Séveyrand, Sibidon, 
Stbut-Bourde, Sicard, Signoret, Silvani, Silve, 
Sîlvestre, Simard, Simil, Simonnieri, souchon, 
Soulerin, Stazio, Stringan, Subrini, Suel. 

Talaron, Tapie, Teisseirc, Teisc-ler, Tézier, Thé-
ron, Toche, Tonda, Tonclli. Tournaire, Tourne!, 
Trabuc, Tribout, Troccon, Troliard, Trouche, Vac-
quder, Vaison de Fon.taube, Valette, Vanco, Vaney, 
Vassal Rose. Vassal Elisabeth, V.az, Vedel Yvonne, 
Ventron, V,ézlan, Vial, Vianès, Vidal, Viglierci, 
VilLanova, Vincent Adrienne, Vlnciguerra, Vinet, 

j^-Viossat, VttaliZy Yvan Marie, Zampi. j CONCOURS D'ADMISSION 
A L'ECOLE NORMALE D'INSTITUTRICES 

Sont admises à subir les épreuves orales : 
Mlles Aboi, Allègre Marie-Rose, Allègre Roac-Jo-

séphine, Amphoux, .André, ATbous, Barber ls-, 
Barra, Battesti, Baur, Belloi, Bernard, Bodelet, 
Bordeaux, Caillé, Caillai, Capsau, Castel, Gbabot, 
Chambon, CharLet. .Chaussy, Chave, Clavel, Clos-
tre, Gorrial, Corsio, Costes, Crouail. 

Daumas, David, Dcilière, Denis, Dhers, Donnier, 
Douillet, Duprat, Dupuy, Emmanuelli, Ercoil, Fa-
bre Raymonde, Fouque Léonie, Fouque Marcelle, 
France, Gary, Giovarmetti, Giraud, Guey, Guyot, 
Hartonberger, Heintz, Heller, Janolle, Joseph, 
Jouve, Laugier, Laurens Adrienne, Laurens Marie-
Louise, Lazard, Léonotti, Léoni, Lieu taud. 

Marc, Ménardi, Mérat, Moisello, Mong<-s, Paoli, 
Pascard, Petit, Philip, Pichot, Poggi, Pupnoni, de 
Rameau, Regimbaud, Rey. Richard, Richaud Mario, 
Richaud Marguerite, Ricodeau, Roche, Rouit, 
Roustan. Stilicetti, Saulrin, Schiavare, Siord, 
Tassy, Teissier, Thuile, Yvan. 

CONCOURS DU LYCEE MUSICAL 
Piano moyen. — Deuxième division : classes de 

IJfiae J. Laborde : 1" mention un., Mlle- Paris; 2' 
ÎSfcnt. un., Marot; 2* ment., G. Sauvage. 

Troisième division : 1" ment., Gerzet, Wilhiem ; 
3* ment, un., Tonnaire; 3" ment., M. Scnlub'. 

Elémentaire. — 1" ment, un., I£M Ch. Frigère; 
1" ment., Braus, G. Rey, Varroux; 2" ment., Mlles 
Massabova, Strudel. 

Deuxième division : 1" ment, un., 0. Cyprien; 
2" ment, un., AUa. 

Troisième division : i" ment, un., Madon; 1" 
mon., 0. Frigère; 2" ment, un., Miliou ; 2" ment., 
Casavecki; 8" ment., un., Dapuy, Pons. 

Préparatoire (professeurs Mlles BeTtrand, Boeuf, 
Bourrier). — 2" ment., un., Mancini; 3' ment, un., 
Charpentier; 3- ment., J. Géntilly. 

Deuxième division : 1" ment, un., MM. Gau-
thier, Tonnaire; 2" ment, un., Mlle Valour; M. II. 
Géntilly; 3' ment., Mlle Prieur. 

Troisième division : 1" ment, un., Excursan, 
Goindrau ; 1" ment., Brau, M. Pradol; 2* ment., 
Mlle Sauvage, M. Bardin ; 3* ment., Mlles Lonsuc-
ville. 

Solfège moyen (classes de Mlles Bergé, Bœuf). — 
1" nient., Y. Frigère; 2* ment, un., Marcelin. 

Deuxième division : £■ ment, un., J. Romanet; 
2* ment., Vallier; 3' ment, un., M. Varroux; 3" ment. 
Mlles Marot. 

Troisième division : 2' ment, un., Adhômar; 2' 
ment., Gaudlssard; 3' ment, un., Miliou. 

Elémentaire. — 1" ment, un.. Sauvage; 1" ment., 
O. Frigère; 2' ment., Alla; 3" ment, un., 0. Cy-
prlen, Strudel; 3" méat., Dias, Dapuy, Madon, M. 
Gauthiler. 

Deuxième division : 1" ment, un... M. Ch. Fri-
gère, Mlle Vakmr; i" ment., M. Duvlvier; 2' men-
tion un., Mlles Pons, Charpentier ; 3' ment, un., 
Brau, Casavecki; 3* mont., M. Marcelin. 

Troisième division : 2" mont, un., MUe Prieur, 
MM. R. Géntilly, Scotto; 2" ment., Mlle' J. Gén-
tilly. 

On demande la liberté du 
hors la zone des armées 

ON DEMANDE AUSSI 
QUE LES VAGONS ROULENT 

Le Comité d'Etude et de Protection des In-
térêts commerciaux et industriels de Mar-
seille et de la région nous communique deux 
vœux qu'il vient d'émettre touchant les com-
munications téléphoniques et les vagons de 
chemins de fer : 

Considérant, dit le premier de ces vœux, que les 
négociants, les industriels, les représentants, les 
courtiers français et patentés patisseni de cet état 
de choses nuisible aux Intérêts de la nation ; que 
les Français ont tous le même intérêt et 1© mémo 
sentiment de solidarité pour ne nuire en rien aux 
efforts ayant pour but d© chasser les ennemis ; 
le Comité émet le vœu que la liberté du téléphone 
soit rendue aux Français dans les zones en dehors 
des armées. 

En ce qui concerne les vagons, le Comité 
considérant que la pénurie n'est pas tou-
jours justifiée et que le matériel n'est pas 
judicieusement utilisé, beaucoup de vagons 
voyageant vides ou stationnant sans emploi 
dans certaines gares, émet le vœu : 1° qu'une 
plus équitable distribution des vagons soit 
observée ; 2° qu'une surveillance active per-
mette de ne pas laisser sans emploi des va-
gons inutilisés ou voyageant à vide ; 3° que 
personne ne puisse obtenir des vagons par 
des moyens détournés. 

Ces vœux ont été transmis aux autorités 
compétentes. 

Le Midi au feu 
CîTATIOMS 

Notre estimable concitoyen, le sergent Oli-
ver Paul, de la compagnie 17/64, du 2° régi-
ment du génie a été cité comme suit à l'or-
dre de la division : 

Jeune sergent plein d'entrain et de courage 
chargé de la destruction d'un groupe de ponts très 
importants, s'est dépensé sans compter sous un 
bombardement incessant pour mener à bien le 
chargement, dans des conditions particulièrement 
délicates. Au moment de la mise de feu a dis-
persé à coups de mousqueton une patrouille en-
nemie qui arrivait sur lo pont, a réussi complète-
ment l'opération qu'il était chargé d'exécuter. 

Le sergent Oliver est le fils de M. Oliver, 
le sympathique chef du service des finances 
à la Mairie, auquel nous adressons nos plus 
sincères félicitations. 
mi Notre estimé concitoyen Casimiri Pierre 

de la C. II. R. (mortiers) du 341« d'infanterie 
qui vient d'être nommé sergent, sur le champ 
de bataille, a été tout récemment l'objet de 
cette belle citation : 

Au cours de l'attaque du 2 mai 1918, a fait 
preuve d'une cranerle et d'un sang-froid remar-
quables en remplissant sa mission sous un bom-
bardement violent et des rafales de mitrailleuses 
A ainsi puissamment contribué au succès de l'o-
pération. 

Nos félicitations à ce poilu marseillais, 
vw M. le sous-lieutenant Candau Félicien-

Joseph-Maurice, du 411° d'infanterie, a été 
cité en ces termes à l'ordre de l'armée : 

Le il juin 1918, sa section étant a l'avant-garde, 
a repoussé des détachements ennemis qui s'étaient 
infiltrés dans nos lignes. Le lendemain, installé 
sur le terrain conquis, a repoussé une forte atta-
que ennemie en infligeant de lourdes pertes à l'ad-
versaire. 

M. Candau est un ancien élève du Lycée de 
Marseille (classe 191G). Trois citations et trois 
b'essures. 

vw M. Pierre Broggi, adjudant au 3o?.e In-
fanterie, déjà deux fois cité à l'ordre du 
régiment, vient d'obtenir une troisième 'ta-
tion ainsi conçue : 

Sous-offlcier brave et dévoué. Dans la journée du 
29 mai 191S a arrêté avec sa section de m'traileu-
ses, placée à proximité de l'ennemi, une forte 
reconnaissance ennemie, l'a obligée à rentrer dan; 
ses lignes en lui causant de fortes pertes témoi 
gnées par les nombreux cadavres laissés sur le 
terrain. Deux citations. 

Notre concitojren, l'adjudant Broggi Pk,re 
est boulanger, 11 A. boulevard Ruinât (St 
Pierre). Toutes nos félicitations. 

Amicale des ï-éforisiés si" 1 
Les sociétaires sont instamment priés d'assister 

au grand meeting sur la loi des pensions qui 
sera donné samedi 27 du courant, à 6 h. 30, dans 
la salle des Syndicats patronaux, 50, rue des Do-
minicaines. Le camarade Gaston Vidal, président 
de l'Union fédérale, sera présent. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juin J918 au 15 juillet 1918 
aura iieu samedi 27, de 9' à 16 heures, dan 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames. 63, paiera 
du 3.0S0 et au-dessus du 3" canton, et du 3.752 et 
au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Paradis, 116, paiera du 
5.251 à G.000 du 11* canton. 

«25»_ 

liproeWriesf rue Capelre 
Vers 11 heures, hier soir, M. Florin Cavegu, 

garde de nuit aux bureaux de M. Tourniaire, rue 
Oannebière, 52, surprenait un individu en train 
de fouiller les tiroirs et placards. Il le questionna 
en s'approchant. 

Pour toute réponse, l'inconnu tira sur le garde 
un coup de revolver et s'enfuit. M. Cavegu avait 
été -atteint iiar le .projectile au-dessus de l'oeil 
droit et s'était affaissé. Il a dû être conduit a 
l'Hôtel-Dicu. La balle, heureusement, n'avait pas 
pénétré, et l'état de la victime est moins grave 
qu'on le supposait tout d'abord. . 

La Sûreté recherche le meurtrier. — E. L. 

COMM UMECATIOM§ 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

iEFeL FIL 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier. 
— Dimanche, à 9 heures, réunion mensuelle des 
délégués des Comités, bar Blanc, boulevard Du-
gommier. 

Ligue des Propriétaires. — Bureau ouvert de 5 
à 7 heures du soir, pour renseignements aux 
Commissions arbitrales. 

Parti socialiste (S. F. 1. 0.). — Les bureaux des 
douze, sections de Marseille sont convoqués, ce 
soir, à 7 h., ruo Thubaneau, 41. Constitution d'un 
Comité de sections ; délégations à la coalition 
républicaine ; statuts. 

5» section, — Ce soir à 8 h. 30. assemblée géné-
rale, compte rendu du Congrès du 21 ; questions 
diverses. 

Coopérative du centre. — Vendredi 28 juillet, à 
7 h. du soir, assemblée générale, bar Blanc, bou-
levard Dugommier, 11 a. 

Paris, SS Juillet. — Les favorables dispositions 
do notre place se maintiennent et même s'accen-
tuent sur certains groupes. La fermeté de nos ren-
tes ne se dément pas. La bannière értoilée et l'éten-
dard tricolore accolés à la même hampe viennent 
de faire largement reculer l'ennemi. Ce n'est pas 
seulement une contre-attaque réussie. C'est une 
victoire, la première de la grande finale. Malgré 
leur redoutable organisation, les Allemands con-
naîtront les ultimes revers parce quo leur orgueil 
sans mesure leur a fait méconnaître la force de 
l'idéal. C'est la puissance de l'idée qui a rangé 
l'héroïque Belgique à nos côtés quelque sacrifie 
qu'il dût lui coûter. C'est la puissance de l'idée 
qui a soutenu, le peuple français durant ces qua-
tre années de souffrances et de durs combats. C'est 
la puissance do l'idée qui a. fait lever l'Angleterre 
et l'Italie. C'est cette mémo lorce irrésistible uni 
g-uido l'immense convoi Ininterrompu transportant 
d'Amérique en Champagne toutes les ressources 
des Etats-Unis. On parvient à maîtriser une force 
matérielle si grande soit elle. On n'étouffe pis 
une grande idée, surtout une idée de justice comme 
celle qui inspire les Alliés. Elle éclate. Elle s'irn 
pose à son heure. Hâtons cette heure en donormt 
tous sans réserve notre concours à la Défense Na-
tionale. Quelle meilleure façon d'apporter notre 
contribution, de fournir notre aide à no« admi-
rables. soldats que de souscrire aux bons à au 
trois, six ou douze mois. Ils s© trouvent partout, 
sont facUes à négocier et rapportent un intérêt ré-
munérateur. 

LA GUE1RE EN ORIENT 

Communiqué officie! 
Paris 25 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 24 : 
Activité d'artillerie assez grande sur lo 

front de Doïran et dans la région de Kopa, 
moyenne sur le resta du front. 

Bombardement par les aviations alliées des 
établissements ennemis dans la région de 
Murgas (nord de Monasfir), et de Démir-
Hïssar. 

Le Cons@g 
des Achats de guerre 

Londres, 25 Juillet. 
Le Conseil interallié des achats de guerre 

et des finances s'est réuni au Suntertand 
House. Le président, M. Grossby, a lu au Con-
seil un mémorandum indiquant la directive 
générale de la mission qui doit accompagner 
le Conseil interallié pour les achats et les 
finances. 

Une nouvelle réunion a eu lieu ce soir. 

La Enerre sois-marine 
Récompenses à nos marins 

Paris, 25 Juillet. 
Des témoignages officiels de satisfaction 

sont accordés au trois-mâts-goélette Masséna, 
au trois-mâts-goélette Emile, au pétrolier 
Motricine, au quatre-mâts D.-Bordes, au va-
peur Verdun. 

L'attaqne d'une goélette 
Paris, 25 Juillet. 

Naviguant dans les parages de Malte, le 12 
juin, par brise fraîche et grosse mer, la pe-
tite goélette tunisienne Poincaré, voit tout à 
coup un obus tomber à quelques mètres d'elle 
et aperçoit en même temps un -grand sous-
marm en surface, tanguant et roulant à un 
mille droit derrière. Un second obus la dé-
cide vite à amener ses voiles et à évacuer 
l'équipage dans le youyou, mais l'ennemi 
tire sur l'embarcation qui s'éloigne. Les 
gens de la goélette rallient alors le sous-ma-
rin qui les embarque et prend le youyou en 
remorque. 

A ce moment, un grand navire se montre 
à l'horizon. Tout le monde disparaît dans 
les flancs du sous-marin, qui plonge après 
avoir coupé la remorque. Une heure après 
a lieu la remontée en surface. Les naufragés 
retrouvent leur youyou, mais de leur goélet-
te n'aperçoivent plus que le bout du mât qui 
achève de s'enfoncer. 

Le capitaine tunisien déclare que pendant 
sa visite forcée a bord du sous-marin, il leur 
a fallu descendre deux échelles avant d'ar-
river dans un vaste local où se trouvaient 
quatre Arabes, deux moutons et un bœuf. 
De plus un Turc l'aurait longuement inter-
rogé, ajoutant : « Vous autres, Arabes de Tu-
nis, vous faites le service de la France tra-
fiquant avec Malte, Marseille et l'Italie. Les 
Arabes de Tripoli font la guerre et n'ont 
plus rien à manger, ni orge, ni blé, ni avoi-
ne => • 

Hydravions contre soF.s-marin 
En Méditerranée, un brick goélette est me-

nacé par un sous-marin. L'équipage avait 
déjà commencé à évacuer, lorsque l'arrivée 
d'une section de nos hydravions força l'en-
nemi à songer, non plus à attaquer, mais 
bien à se défendre. Le voilieT put continuer 
sa route, tandis que nos hydravions bombar-
daient le sous-marin. L'issùo de l'attaque fut 
cependant douteuse, malgré l'Intervention, 
d'une nouvelle section. 

Par contre, le 16 juin, les hydravions d'une 
de nos bases de la Méditerranée orientale 
firent une opération heureuse ne bombar-
dant, de 100 mètre d'altitude, un, sous-ma-
rin qui venait de plonger, quatre bombes 
bien lancées firent apparaître, trois ou qua-
tre minutes après l'explosion, un bouillon-
nement produit par d'énormes bulles d'air 
remontant en surface et ce pendant 8 à 10 
minutes. On ne revit plus le sous-marin. 

La Lil3ératsssi_iesfiiiileiieSi§â8S 
Patris, 25 Juillet. 

MM. Pierre, Etienne, landin et Perreau-
Pradier ont déposé un amendement au pro-
jet de loi relatif au recensement, à la ré-
vision et à l'appel de la classe 1920. 

Cet amendement demande que l'article 5 
soit ainsi modifié : Le contingent formé par 
les hommes de la classe 1920, les ajournés 
des classes 1918 et 1919 et les exemptés de 
la classe 1919 ne sera appelé sous les dra-
peaux qu'après la libéiration des clas-
ses 1889, 90, 91 et 92. Une loi ultérieure 
fixera la date de cet appel. 

Le Compte renfle du taillé secret 

Paris, 25 Juillet. 
La Commission de l'Armée a adopté le 

rapport de M. Vandame qui conclut au re-
jet de la proposition de résolution à la pu-
lilication du compte rendu sténographique du 
Comité du 29 juin 1917. 

lEclmDge des Prisonniers 
UN DEBAT A LA CHAMSRE DES COMMUNES 

Londres, 25 Juillet. 
A la Chambre des Communes, lord Newton 

répondant à une question, dit que l'accord de 
La Haye entre l'Angleterre et l'Allemagne, 
relativement à l'échange et au traitement des 
prisonniers, a présenté des difficultés beau-
coup plus grandes que l'accord analogue en-
tre la France et l'Allemagne. Les négociations 
ont été très épineuses et l'Allemagne a l'ait 
des réserves qui pourraient retarder la ratifi-
cation. ' 

Si les prisonniers britanniques en Turquie 
n'ont pas été suffisamment nourris, cela tient 
à ce que l'Autriche intercepte les colis qui 
leur sont envoyés. L'Angleterre intercepte 
maintenant les colis destinés aux prisonniers 
autrichiens. Le seul moyen pratique d'ali-
menter nos prisonniers en Turquie, consiste 
à envoyer les vivres par les navires trans-
portant des prisonniers turcs, à échanger 
contre des Anglais. Or, cela est impossible 
tant que l'Allemagne et l'Autriche ne don-
nent pas de sauf-conduits. Un des principaux 
délégués allemands à La Haye q promis de 
s'occuper de cette question à son retour à 
Berlin. 

Paris, 26 Juillet, 1 h. 50. 
Un décret qui paraît ce matin au Journal 

Officiel, institue un Comité chargé de l'exa-
men de toutes les questions intéressant l'in-
dustrie du caoutchouc en France. 

Ce Comité prend le nom de Comité du 
caoutchouc. Il a notamment pour mission 
de déterminer, centraliser, coordonner ou 
contrôler les besoins des services de l'Etat et 
des industries' privées, les moyens de satis-
faire à ces besoins au mieux de l'intérêt 
national, les ordres d'urgence, tant en 
France qu'à l'étranger, des achats, fabrica-
tions, importations, exportations et constitu-
tion de stocks. 

JIXE DE IMA M^PME 

ance de nos armées 
se poursuit avec succès 
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.é o 
. Paris, 25 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de l'Ourcq, les combats 
se sont déroulés aujourd'hui avec le 
même succès que les jours précé^ 
dents. 

Au nord de la rivière, nous avons 
occupé Oulchy-la-Ville. Au Sud, les 
troupes franco-américaines ont réa^ 
lisé une avance qui atteint trois kilo-
mètres en certains points, en dépit 
de la résistance fort vive, notamment 
dans la région de Bormans. 

Au sud-est d'Armentières, nous 
avons enlevé la cote 141 et franchi le 
ruisseau de Nanteuil. 

Plus au Sud, nous avons pris le vil-

lage ds Coincy, la majeure partie du 
bois do la Tourneile et progressé lar-
gement dans la forêt de Fère, jus-
qu'à la hauteur d© la ligne générale 
Bsuvafdes-le-Charmel. 

Notre avance s'est également pour-
suivie dans de bonnes conditions en 
forêt de F$is et au nord de Barmans. 

Au sud-ouest de Reims, l'ennemi, 
à la suite de violentes attaques sur 
nos positions entre Vrigny et Sainte-
Euphraise, a réussi à prendre pied 
sur la cote 240. Nos troupes ont re-
conquis peu après cette hauteur, en 
faisant une centaine de prisonniers. 

Bans la journée du 24 juillet, les 
équipages tranco-britanmques ont 
abattu neuf avions allemands et in-
cendié trois ballons captifs. 

En dépit du mauvais temps, nos 
bombardiers ont eîîeetuô de nom-
breuses expéditions sur la zone ar-
rière do la bataille. La garo et les 
dépôts d'Amiîonteine, les gares et 
voies ferrées de Bazoches, Courlan-
don, Fismes, Guignicourt ont été co-
pieusement bombardées. Au total, 

trente tonnes de projectiles ont été 
utilisées avec de bons résultats. Des 
incendies et de fortes explosions ont 
été constatées à Courlandon et à Fis» 
mes. 

Le sous-lieutenant Gazale a abattu, 
le 21 juillet, un dixième appareil 
neuf avions et un drachenL L'adju-
dant Bouyer a abattu, le 19 juillet, 
deux avions, ce qui porte à dix Jfe 
chiîfre des appareils attribués à ce 
pilote. 

COEîSWtp anglais 
25 Juillet (soir). 

Après uns préparation d'artillerie 
lourde et de mortiers de tranchées, l'en-
nemi a attaqué de bonne heure, ce ma-
tin, quatre de nos postes au sud de Mé-
teren. n a été repoussé avec de lourdes 
pertes. Nous avons fait quelques prison-
niers. 

Un coup de main heureux, exécuté 
dans la- journée, au sud-ouest d'Albert, 
par des troupes de Londres, nous a per-
mis de ramener dix-sept prisonniers et 
quatre mitrailleuses. 

Nous avons également fait quelques 
prisonniers en d'autres points du front. 

AVIATION. — Le 24 juillet, un vent 
violent a souf3é de l'Ouest et le temps 
a été généralement couvert. Vers le soir, 
le ciel s'étant éclairci. un certain nom-
bre de combats assss viîs et de bombar-
dements ont eu lieu. Quinze appareils 
ennemis ont été abattus et trois autres 
contraints d'atterrir désemparés. Trois 
des nôtres manquent. 

Durant la nuit,nous avons lancé vingt-
quatre tonnes de bombes sur les voies 
ferrées de Valenciennes, Seciin, Cour-
trai et Armsntières, ainsi que sur les 
cantonnements ennemis en différents 
points du front. Deux trains ont été 
atteints par nos bombes. Bes milliers 
de coups de mitrailleuses ont été tirés 
sur divers objectifs, tels que canons anti-
aériens en action,projecteurs et camions. 

Tous nos appareils sont rentrés. Notre 
défense anti-aérienne a abattu, dans nos 
lignes, un appareil de bombardement de 
nuit. 

CoHiffloniquà amérîealn 
25 Juillet, 21 heures. 

Entre l'Ourcq et la Marne, nos troupes 
ont continué â faire pression sur l'en-
nemi. Au cours de leur avance vers 
l'Est, elles se sont emparées de la moitié 
sud de la forêt de Fère. 

Communiqué 
France : 

Rome, 25 Juillet, 
des troupes italiennes en 

Pendant la journée d'hier, des déta-
chements italiens ont de nouveau parti-
cipé brillamment aux actions contre-
oîfensives en cours, dans la région de 
l'Ardre, sur les hauteurs à l'ouest de 
Reims. 

Partant du bois de Vrigny, en coopé-
ration avec des unités françaises, les 
Italiens ont dépassé les anciennes posi-
tions et atteint,*avec un élan magnifique, 
tous les objectifs qui leur avaient été 
assignés au delà de la ferme de Mars, 
de Promecy et de Queux. 

Trois canons, dix mitrailleuses et plu-
sieurs dizaines de prisonniers ont été 
capturés par les Italiens. 

Paris, 25 Juillet, 2 h. 10. 
Les Allemands s'efforcent, avec un acharne-

ment désespéré, d'entraver notre poussée en-
tré l'Ourcq et la Marne. Cette nuit, ils ojt 
contre-attaqué) violemment au nord de ri 
Marne, près de Dormans. Sous la violence 
du premier choc, nos soldats se retirèrent 
du petit bois au nord de Treloup et du vil-
lage de Chassins ; mais, peu après, ils bous-
culaient l'ennemi et, finalement, ce matin, 
ils gardaient tous les avantages conquis dans 
cette région. 

Au contraire, nos progrès se sont encore 
accentués au cours de la journée sur l'ensem-
ble du front de l'Ourcq à la Marne, où nous 
poussons notre ligne en direction da Eère-
en-Tardenois à la fois de l'ouest et du sud 
au noTd de l'Ourcq, nous avons conquis Oul-
chy-la-Ville, .à un kilomètre à l'ouest d'Oul-
chy-le Château, qui est le dernier bastion où 
l'ennemi se cramponne sur la face Ouest de 
la poche. 

Le résultat nous paraît intéressant, car le 
mouvement débordant qui s'amorce par le 
Nord-Est est déjà très prononcé au sud-est 
d'Oulchy-le-Château. En effet, dans ce sec-
teur, nous avons dépassé le -village d'Armen-
tiéres,conquis la cote 141 et le village de Coin-
cy ; puis, ayant franchi le ruisseau de Nan-
teuil et la voie ferrée de Château-Thierry, 
nous avons enlevé le bois de la Tourneile 
presque entier ainsi que la majeure partiè de 
la forêt de Ris. 

Notre ligne, dans ce secteur, est jalonnée 
approximativement par Coincy, Beuvardes, 
le Charmel et notre progression y atteint plus, 
de deux kilomètres. Eloignées de douze luit-
mètres au nord-est de Château-Thierry, nos 
troupes ne sont plus qu'à cinq kilomètres de 
Fère-en-Tardenois. 

Vers Dormons, la rive nord de la Marne se 
dégage de plus en plus, et noire progression 
dans la forêt de Ris, seul obstacle difficile 
à notre avance dans la région au pied de la 
montagne de Reims, s'accentue. 

Enfin, au sud-ouest de Reims, l'ennemi a 
réagi pour consolider le revers oriental du 
saillant fortement ébranlé. Mardi, un succès 
intial lui permit de reprendre la cote £40, 
entre Vrigny et Sainte-Euphraise ; mais il 
en fut chassé par notre contre-attaque. 

Le général Faysîle reçoit 
1© cordon de (Jranfi-Croix 

ÙQ la Légion d'iionnenr 
Front français, So Juillet. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Le président de la République a tenu à ve-
nir lui-même, cet après-midi, remettre au gé-
néral payolle,commandant en chef du groupe 
des armées de réserve, le cordon de grand-
croix de la Légion d'honneur. 

L'a cérémonie, qui a eu lieu au poste de 
commandement du général, au milieu des 
officiers de son état-major, a été empreinte 
d'une simplicité émouvante. Le général Pé-
tain, commandant en chef des armées fran-
çaises, y assistait. 

En rémettant au général Fayolle le cordon 

de Grand-Croix, le président de la Républi-
que lui a dit qu'il aurait désiré que la céré-
monie eût lieu à Château-Thierry, quo les 
troupes du général viennent de reconquérir, 
mais qu'il s!ëtait fait un scrupule de lui im-
poser 'ce dérangement au cours des opéra-
tions actuelles. M. Poincaré a associé l'état-
major du groupe d'armées au juste hommage 
qu'il vient de rendre à son chef. 

Général de brigade au début de la guerre, 
le général Fayolle, commandant la 70° divi-
sion d'infanterie, se distingua dans l'Est. Il 
succéda au général Pétaln à la tête cru 
XXXlll" corps d'armée. Vainqueur de Caren-
cy, c'est sous ses ordres que la 6n armée prit 
la part glorieuse que l'on connaît à l'offen-
sive de la Somme ,en 191G. Son chef fut fait, 
à cette occasion, grand-offieier de la Légion 
d'honneur. Il commanda ensuite la lr° armée 
et, une fois de plus, reçut la succession du 
général Pétain à la tête du groupe des ar-
mées du Centre, qui dégagea Verdun et les 
Monts, à l'est de Reims. 

Après avoir commandé les forces françai-
ses en Italie jusqu'en février 1018, le général 
Fayolle rentra eh France pour prendre le 
commandement des troupes du G. A. R. qui, 
en mars-avril, arrêtèrent l'offensive alleman-
de entre Noyon et Vlllers-Bretonneux. C'est 
lui qui a dirigé les opérations qui ont obligé 
les Allemands à abandonner la rive sud de 
la Marne et à renoncer à leur plan. 

Voici le texte de la citation qui a motivé 
l'élévation du général Fayolle à la plus hante 
dignité de la Légion d'honneur : 

Emile-Marie Fayolle, général de division, 
commandant un groupe d'armées, officier de 
haute valeur, dont les brillantes qualités 
d'énergie et de décision se sont maintes fois 
affirmées au cours de la campagne. Après 
s'être distingué fcans le commandement d'une 
armée, chargée d'opérations offensives, a, 
comme commandant d'un groupe d'armées, 
remarquablement coordonné les efforts des 
troupes sous ses ordres et réussi, après des 
combats acharnés, à briser l'offensive de l'en-
nemi. Croix de guerre. 

le 
Communiqué officie) 

Rome, 25 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commit* 
niqué officiel suivant : 

1 Sur plusieurs points du front monta-
,'gneux de la Vallarsa au val Brenta, et 

le long de la Piave, entre Canelui et 
Zenson, nos batteries ont réagi violem-
ment et efficacement contre des tirs de 
harcèlement prolongés do l'ennemi en 
bouleversant des tranchées et endomma-
geant des emplacements d'artillerie. 

Bes patrouilles ennemies poussées 
V6rs nos lignes du Stelvio, près de Mori 
dans Conca Laghi au mont de val Bellai 
et sur la gauche de la Brenta, ont été 
rejetées par nos feux ou mises en fuite 
après une vive lutte par nos groupes 
sortis pour les affronter. 

Bans des combats aériens, deux avions 
ennemis ont été abattus. 

Le Gouvernement de r$ll jérle 
Paris, 2G Juillet, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret maintenant M. Jonnart, à titre de mis-
sion temporaire, dans les fonctions de gou* 
verneur général de l'Algérie. 
<WM tt J_I c: a.- fïr.r^ 

Demanda la Prosrommo «rratolt «bû 1 
des Etablissements 7-BUFFEREAU A 

Î5. Allées de Heilaan. ESARSEaiiS msSS^ 

C H AT E L G il y O N F?gn 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE» 
VANTS INCASSABLES 

âlleaïîaill80f(|«;HS'".:?i8O „„ „ . „ / R"e St-Ferreol, 60) 
P.1Ai-,aEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLS 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS ' 

REMERCIEMENTS 

M. Louis Doste, son fils Charles et M™ veuve 
Nicolas, dans l'Impossibilité de répondre à 
tous les témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus, expriment leur reconnaissance aux pa-
rents, amis et connaissances qui ont bien' 
voulu s'associer à leur douleur pour la rerte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Gfcarîofîa DQSTS, née NICOLAS, 
leur épouse, mère et fille. La messe de sortie 
de deuil a été dite dans la plus stricte intimité* 

M"* veuve Marguerite Casslen : M. Noël Cas-
sien, décoré de la Médaille militaire ; M"" Va-
lérie Cassien ; M'" Marguerite Cassien • MM. 
Lucien et Louis Soustelle, aux armées" ; les 
familles Ansaud, Barthclemi et Poujol remer-
cient bien sincèrement leurs parents, amis et 
connaissances des condoléances reçues à l'oc-
casion de la mort de 

M. Êîaoul CASSIEN 
Mitrailleur au 270- réaiment d'Infanterie 

Décoré de la ùtédaiu,; miMaire 
et de la Croix de guerre ts citations) 

décédé le 6 juillet 1918, à l'âge de 47 ans, des 
suites de blessures reçues face à l'ennemi. La 
messe de sortie de deuil a été dito dans la 
plus stricte intimité 

AVIS DE ?.!SSSS 

La messe de deuil dite à l'intention de 
M™ veuve JuHo SOLDAT, sera célébrée sa-
medi, 27 juillet, à 9 heures 30, en l'église 
Saint-Michel^— C'est par oubli que dans l'avis 
de décès n'ont pas figuré les noms de Paul et 
Robert Soldat, petits-fils de la défunte 

La 
REY, 
samedi. 

messe de sortie de deuil de M. Félix 
mécanicien au P.-L.-M., aura lieu le 

27 courant, à 9 heures du matin, ert 
la paroisse Sainte-Thérèse,boulevard Dahdah : 

AVIS DE DECES 

' Les familles Sekinger et Baussan ont la; 
douleur do faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d éprouver en la personne de M. Gla-
ment SEKINGER, âgé de' 15 ans, leur fils, 
frère, beau-frere et neveu.rue Saint-Pierre, 59* 

MM les membres de l'Association Goopéra-
tiye des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM les membres de la Chambre Syndicale 
sont pries d'assister aux' obsèques de leur re-
grette collègue M'. COULOMB Marins, qui au-
ront heu aujourd'hui vendredi, 26 fuillet, à 
4 heures du soir, place Sadi-Carnot, i. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
ffeo^^/L'9 mkWm d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté .BARRAL Jac-
ques, qui auront lieu aujourd'hui à 10 heu-
Tilieuîse"lm de la Pomme- campagne « Deux 

La Pitié Suprêmo prie ses adhérents (hom-
mes pu dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GARMOiN ï-ouïs, du 102» régi-
ment d infanterie, mort pour la Patrie qui 
ft"s T&HioUi£$»r4%l vendredi 26 courant,, 
no8ohe

rVia
es
c

1^*dc-,maîîn' à hôpital auxiliaire n» i, rue Saint-Sebastien. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

eau ^POUSCIE"© 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus sûre et 
lÂ £lf rf.PVÎe P?r & Méthode Cassius 40 ans de succVl 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, MarseiUa 
k'"'01 lle la Méthode conlre timbre-poste de 25 cënfiu 

jypfF s7.î?9Q lin 
paifustdo Ufl«pMÏ!"tËi S ïï & da 

On obtient una Boisson incomparable qui remplaça le VIN 
suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes 

ù tabje, pour obtenir une délicieuse boisson 
Chez Bleynadiar et ses 

%ggnt général s A, OLBVgERÏ, Z"7, pnn 
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Télèph:46-40 . Télégr* J/néqre -MARSEILLE 
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Fâies AiimeitéiTes 
d'Alger, postal 5 kilos, franco 
cont. mandat 10 fr. M" Attard, 
130, rae du Camas, Marseille. 

En réclame : Savou le c So-
leil », 72 %, le kilo 3,10 ; savon-
nettes, 0,40 pièce ; cafés torré-
fiés, 6,50 le kilo ; légumes secs, 
conserves, confitures, miel, bis-
cuits, chocolat, etc. 

8, RUS D'AUBAGNE, 8 

Transport Rapide 
par camion-auto de Marseille 
à Arles. Départ chaque jour. 
Bureaux. 20, Marché des Ca-
pucins. 

ÀÛTRCOLE w9Wki 
Cours p. dames, 53, uoul. Gcr-
tierie. 
faiorro briquet 5 T 12 f. L 100, 
E- par 200, 11 f. 1. 100 f» c. m. p. 
Crouzat, boul. Dugommier, 9. 
Maison d. conf. fond, en 1910. 

GRANDE AGENCE 
EWditorrsRéeBBS, 3D. rue da l'Arbre 

2e atfSP L'éBiéerlè rue des 
ttstô Chapeliers, 23, , es 

vendue par M** Parsenna à, p 
d. d. l'acte, Opp. à l'agence. 

Epicerie, beau quart., log. 7 p., 
s/loc. 2 pièces, 1" étage, loy 

675 fr. Véritable occasion à eh 
lever, £.000 fr. 
i contiens, ventes, achats, vll-
5. las vid. ou meub. maisons 
et camp'. Inscriptions gratuites 

aftljT produits chimiques, 
Ksi S couleurs, vernis, ar-

ticles ménage, réf. guerre, ma-
rié, 40 a., obi. quit Paris, pos, 
réf. 1" ord., disp. p. caution 
désire place sérieuse, d'Arbols 
103, boulevard Chave 

MALADIES SECRETES 
de ta peau, des noumona 

Clinltjue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns Daie 

que les remèdes. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARAOSS. — EXTRACTIONS ABSOLUÏENT SANS DOULEUR. — Réparations en 3 heures— Tél. 17.86 

GOUDRON LIQUIDE, CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
iLe Lundi soir avant '5 ïieïsres pour- paraître lo Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître !o Vendredi. 

Eîîes sont resues aux bureaux de l'AGEMCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
— i -Wlo*epr.-r:. -— 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE sérieuse connaissant commerce 
demande emploi on placier marchandises, 

lier. F. Colonna, 40, boulevard du Jardin-Zoo-
logique. 
œâoNSEÊOR demande préceptorat ou empl. 
IU bur. G. Blanc, 3, rue Corderie, Avignon. 
fsTÏSSIERE comptable, capable et très ex-
l» perte, 16 ans même maison, désirant se 
rapprocher de sa famille, demande écritures 
ou place analogue à Marseille, peu exigeante. 
Ecr. Beudin, 14, rue Fossart, Boulogne-sur-
Seine (Seine.). 
iTÔMPTABLE ayant 2 à 3 Jours libre par 
h siem., demande trav. chez commerç. ou 
chez lui. Gourguct, 7, allées des Capucines. 
gsLESSE de guerre, employé d'administra-
B tion, demande travaux copie. Ecrire Bar 
M i eShe1, 9, place Marceau. 
SÏÏUKE fille sténo-dactylo connaissant comp-
Jtabrlité demande emploi dans maison do 
commerce. Ecr. Aimé Blanc, 32, quai du 
Port. 
F*EM02SELLE de bonne famille désire place 
y p. demoiselle da comp. ou dans bureau, 
rue Rouvière, 5, M. Jean. 
jEUNE homme, fi> ans, demande place bn-

«5 reau ou autre. Casanova, 18, grand cihe-
inin d'Aix. . 
REFUGIEE repasseuse demande journée d. 
tî maison bourgeoise. Caaaby. 71, rue Mon-
taux. 
SlïAUFFEUR auto cherche pL S'adr. boule-
U vard National, 141. 
ENTREPRENEUR maçon, géomètre, demande 
E place contremaître ou autre, chez entre-
preneur irait au dehors. Magrtin Jules, rue 
Montée-de-l'Oratoire, 54. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE ajusteurs, outilleurs, chau-
dronniers, magasiniers menuisiers, sou-

deurs autogénistes. Aéroplanes Sohmitt, rue 
Cronstadt, 16, Lyon. 

0UVRIEÏ8E BLANCHISSEUSE, travail assuré, 
rue Valion-des-Auffes, 40. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière mo-
diste, 130, boulevard de la Madeleine. 

0~~N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rae des Abeilles; 

G" ARÇONS de magasin connaissant le net-
toyage et le lavage des glaces sont deman-

dés à, la maison Thiéry et Sigrand, Marseille. 
Se présenter avec références le matin de 
8 à 9 heures. 

ON DEMANDE, 46, rue Foxtia, femme de mé-
nage, 2 heures le matin, de 6 h. 30 à 8 h. 

30. Tous les lundis et mardis, 2 heurr sup-
plémentaires^ , 
rtN DEMANDE chez les fila de L. Auguste Ca-

det, 29, rue de Turenne, un fraiseur de 
lisses et un graveur de semelles à la ma-
chine. . 

Û"~N DEMANDE une bonne pour épicerie, ch. 
des Chartreux, m* S. 

irtN DEMANDE jeune fille pour livraisons1 et 
0 aider au ménage. Bonjean, 14, rue Noail-
les, au Tf ■ 

ON DEMANDE ouvrières pour travail facile, 
bien payé et un jeune homme pouT coux-

. présenté par ses parents, 5,' rue Audibert 
( Blanc arde). 

COIFFEUR. Ouvriers sont demandés pour 
place, 3, place de la Bourse, 11 fr. par 

jour. S'y présenter ou écrire a. M. 'Richaud 
yjrsonrieHe). 

rvN DEMANDE des piqueuses de bottines p. 
U travail facile et fil poissé. Faucherand, 20, 
rue des Convalescents. 

Û" N DEMANDE des ouvrières brodeuses et 
conlectionnesases. Maison Caumil, 22, r. des 

Convalescents. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière pompière 
et un apprenti tailleur, E. Triscari, 18, rue 

Tapie-Vert. i 

BONS employés oonn. confect. et nouveaut. 
sont demand. 62, rue de la Joliette. référ. 

exig. 
(T»N DEMANDE de bonnes ouvrières saohant 
U faire le tailleur et demi-ouvrières. Travail 
assuré, 2H, rue du Musée. 

Û~N DEMANDE ouvrières pour machines à 
boutonnières à moteur, travail assuré, 8 fr. 

.par jour, 66, rue Sainte, fond du couloir. 

ON DEMANDE jeune homme de 15 à, 18 ans, 
jolie écriture, pour emploi de magasin. 

Ecrire abonné Colbert 32. 
TYPOGRAPHE-COMPOSITEUR, ouvrier ou 
1 bon demi-ouvrier est demandé chez No-

lan.e, 41, rue Vacon. 

O N DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans, 
pour garder bureau et courses, 15 fr. par 

semaine début. Delteil, 4, rue de Rome, de 
9 à 10 heures. i 

QARTONNIERES et apprenties cartonnières, 
de' 13 ii 14 ans, sont demandées chez E. 

Boyer, 27. quai du Canal. 

0~N DEMANDE un ouvrier menuisier en voi-
tures ou charion, chez Chape, carrossier, 

boii'.avard Chave. 151. 

0" "s-"DEMANDE garçonnet pour les courses 
présenté par parents, dentiste, 5, rue Pa-

■ de 9 à 10 h. 

ON DEMANDE de suite une ouvrier^ repas-
seuse, rue Thomas, 129, magasin. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse 
chez Mme David, Grand'Rue, 8, au 3°. 

G" N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse 
26, rue Mazagrn, bien rétribuée et une 

pouvant faire quatre demi-journée par se-
i naine. 

ON .DEMANDE un ouvrier horloger capable, 
avec références, 25, rue de la République. 

0~N~DEMANDE une corSfhise connaissant la 
bijouterie. Se présenter avec références, 

25. rue Je la République, 
f»N DEMANDE brodeuse festonneuse travail 
U bien payé. S'adr. rue du Petit-Pu__, 28, 3°, 

t i er du Panier. Présenter un modèle. 
ftiN DEMANDE des talonneurs, un rabatteur 
y de gravures, une jeune fille,'2, rue Neuve-
Sainje-Catherine. 

ON DEMANDE une bonne commise. Cordon-
nerie Serrailliert 53, cours Bel.3unce, 

ON DEMANDE bonne ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses, travail assuré, b. pay., 

rue Barthélémy, 17, magasin. 

ON 'DEMANDE des' presseurs pour confec-
tion , militaire, 109, boulevard National. 

JEUNE homme pour les courses, demandé, 
chez Cini, tailleur, 17, rue Pavillon. 

ON DEMANDE an jeune homme de 14 à 15 a., 
références, 2, rue Curiol, à l'agence. 

ON DEMANDE pharmacie Manuel, c. Pierre-
Puget, femme de ménage et jeune garçon 

pour courses et nettoyage. 

ÔN DEMANDE garçon livreur. S'adresser, 52, 
rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE lingère-raccommodeuse. con-
naissant machine et service do table." S'ad. 

après 9 heures, 62, rue Uuvisde-Chavannes. 
Référ. 

ÔN DEMANDE femme de ménage très pro-
pre, avec références, 4 heures, 34, boule-

vard' Salvator. 

ON DEMANDE ouvriers, terrassiers, travail 
assuré, pouvant gagner facilement 12 fr. 

par jour. S'ad. M. Villa, ch. de St-Plerre, 93. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
' ans pour formalités de douane, pl. de la 

Joliette, 2 (kiosque). 

ON DEMANDE bonne a. tout faire avec réfé-
rences, de 20 à 25 ans, chez Mme AchaTd, 

rue de Rome, 28. Se prés, de 11 à 4 heures. 

COUPEUR en chaussures pour la confection 
est demandé, place Saint-Martin, 1. 

ON DEMANDE des piqueuses jointeuses 
pour chaussures militaires. S'ad. au maî-

tre bottier du 6° hussards, Menpenti. 

ON DEMANDE apprentie casque.ttière, pavée 
de suite. S'ad rue de la République, "93, 

magasin. 

ON DEMANDE, rue Plumier, 46, au 2°, ra-
batte use pour veste. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse 4 fr. 50 par jour et une autre ou-

vrière, 4 demi-journées paT semaine, 8, rue 
Saint-Bazile. 

ON DEMANDE bonnes jupièTes, demi-ouvriè-
res et ouvrières pour le flou, une cour-

sière, 30 Ir. Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, 
entrée 11, rue Pavillon. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières et apprentie, r. de Rome, 1S7, au 2e. 

ON DEMANDE commise pour la vente, par-
fumerie » Reine Margot », 10, r. Bouvière. 

O N DEMANDE ouv. coif. sachant onduler, 
Grand'Rue, 70. 

OljVRIER HORLOGER demandé t Horloge-
rie de la Poste », 26, rue Colbert. Bons 

appointements. 

Û~N DEMANDE demi-ouvrières tailleuses et 
apprenties dégrossies, bien rétribuées chez 

Mme'Figarol, rue Sainte-Barbe, 1, au 3°, an-
gle rue Colbert. ' 

ON DEMANDE frappeurs et ajusteurs car-
rosslers, Guldener, 52, avenue du Prado. 

ON DEMANDE ouvrier, tailleur pour hom-
mes et pour dames et une apprentie, cours 

Lieutaud, 41, magasin. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière coiffeuse, 
bien payée, rus Consolât, 22. 

rsONNES mécaniciennes sont demandées 
Û pour pantalons kaki, prix du tarif, travail 
à emporter, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE, rue des Belles-Ecuelles, 24, 
un serrurier-forgeron. 

0" N DEMANDE jeune fille pour livraisons et 
aider au ménage, Bonjean, 14, rue Noail-

les, au . 1". 

JEUNE commise, 14 à 16 ans, demandée au 
magasin, 9, rue République. Se présenter 

de 8 à 10 heures du matin. 

ON DEMANDE ébéniste pour la réparation, 
rue du Loisir, 1. 

ON DEMANDE une ouvrière êt apprentie 
coiffeuses, Mme M. Funel, 12, rue Mission-, 

de-France. 

ON DEMANDE de suite six charpentiers pour 
coffrage et travaux de construction. S'a-

dresser à la Société des Bauxites, Rousset 
(B.-du-Rh.). ________ 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demanda : des ouvriers charpontiers en bols, 

des ouvriers plombiers, des maçcns-brigueteurs, des 
briqueteurs-f umistes, i des terrassiers, des hcflnmes 
de peine, des tailleurs do pierre, des chaudron-
niers pour réparation et fabrication de fûts pour 
l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés, pour la vigne, à La. Cadl&re 
(Var); manœuvres pour engrais cliimiques, à Ar-
les (B.-du-K.); meunier-conducteur pour moulin à 
cylindre, travail assuré, à Laragns (Hautes-Al-
pes); un ouvrier mounieir-rhabilleur, logé, éclairé 
ot petit jardin, à Carcès (Var); un ouvrier char-
ron, à Auriod (B.-du-Kh.); un garçon laitie-r avec 
références, à Pfilissanr.e (B.-du-K.); un menuisier 
en banlieue; un ouvrier ©t un demi-ouvrier plom-
biers ou ferblantiers; un jeuno frappeur; un 
jeune homme de 15 à 16 ans, sachant limer, pour 
visiter clientèle; des ouvriers charpentiers; des cu-
viriers terrassiers; un demi-mécanicien pour répa-
ration de cycles; demi-ouvriers ferblantiers; des 
menuisiers de bord; un touirneur sur métaux 
(professionnel); des laveurs de devantures; demi-
ouvrier en meubles ou apprenU dégrossi; un gar-
çon laitier sachant traire et fauclier;' un demi-
raboteur ou pereeuT; un ' garçon de magasin 
(âgé) pour livraisons au clrarroton (références) ; un 
forgeron pour emporte-pièces à chaussures; des 
ouvriers maçons (15 francs par jour); des ouvriers 
menuisiers; un ouvrier emballeur; un demi-ou-
vrier coupeur en chaussures; des ouvriers chau-
dronnters-tuya-teurs sur ter; des garçons épi-
ciers; des chianpeTitiers en far; des î-orruricrs-lor-
gerons; garçons de comptoir (réf6rences) ; ouvriers 
plombiers; des teneurs de pied I.marécbalerie); ira 
tire_r41mona/dlar; des ouvriers charrons; un demi-
ouvrier matelassier; des ouvriers cordonniers pour 
cliaussures d'enfanit; des ouvriers cordonniers pour 
lo cloué, chaussure militaire; des apprentis : pa-
petier, bijoutier, présenté par ses parents; un ap-
prenti fourreutr; un jeune homme pourJçburses à 
Mcvcletto; un jeune homme de 15 à 13". ans (ap-
prenti épicier et livraisons); un apprenti ca?<rae-
tier pour le repassage; un apprenti de 15 à 16 ans 
pour nouveautés et courses; un apprenti plombier 
dégrossi ou non; un apprenti métallurgiste dé-
girossi ou non ; des ouvrières margeuîes en lltho. 
et typo; des ouvrières pour la cannetille; des ou-
vrières fleuristes pour couronnes en perles (travail 
à emporter); une nourrie© chez patrons; des ou-
vrières vestiaires; une demi-ouvrière corsetlère; 
une aipprentle tadneuse; une apprentie giletièro; 
des petites commtîes; des jeunes ftUes pour tra-
vail facile. — S'adiesser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter les livrets, 
certificats et pièces d'Identité, do même crue faire 
connaître le résultat du placement. On no réipond 
qu'aux lettres avec timbre pour Téponse. 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ïa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

PLUS BE PtEDS-EHEURTRIS 
Employez le 

TRESOR DU MARCHEUR 
Pharmaciens, Diegdistes, Nouvel es Giierics 

APPRENEZ I/AKGLAIS 
à l'Institut, Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

Le meublé et bar, 
rue de la Mûre, 6, 

de M. Alessandro est vendu a 
pers. dés. d. l'acte. Opn rue 
Coutellerie, 12, V. Antonori. 

1S 

CHÈVRES DES ALPES 
J'achète chèvres laitières, ra-

ce pure. Adresser offres à M. 
J. Fontenilles, Vallon-de-Vé-
ronne, Agen (L.-et-G.). 

GUHRISOH DEFINITIVE SERIEUSE cane rachute posclblta 
pirlej COMPRIMES de G115ËRT 
606 absorbnbls snns riqàra 

Tectoirrus nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jour3. 

Traitement facile et dlscrot même en voyage 
La boite de 40 comprimés 3 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GÎBERT, 19, rue d'Anbagnc, Marseille 
A Toulon : Ph^ Ch&hre; à Avignon : Phte nQVOux,26,r République . — .—. \ 

m pour usine pein-
_,OU tures sont deman-

dés : broyeurs, manœuvres, 
ferblantiers.menuisîer-caissier. 
Société Peintures Sous-Marines 
chemin de la Madrague-Ville. 

DRAPEAUX n aires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel 
10. rue des Minimes. 

oour le sol. Se méfier qc-s nom 
breuses contrefaçons. Obtenu > 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
jUIZOL et -iLLLGltE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

CAHONEURSIIVREORS 
TRES BIEN PAYES 

demandés par l'Usine Cotelle, 
à Saint-Louis. Références in-
dispensables. 

très ca-
_ pable de-

mandée. Appointements men-
suels, 250 fr. Références exi-
gées. Se présenter de 9 à 11 h., 
Etablissements Fascio et Sau-
vaire, 7S-S0, rue Cherchell. 

achète 
cher »*_>_:« 

or, diamants, perles, 
argenterie, dentiers, etc. 

28, rue d'Aix, au 3" étage 

nARItn PAILLE, magasins PArlhH 34, rue Saint-Jac-
ques, Marseille. 

sierra briquet idéale, 9 fr. lo 
cent, 24, r. des Trois-Rois, 3". 

PT55ITÎ1! le 23. chienne race 
ÛmU loup, robe fauve, ré-, 

pondant au nom de Fatm a.Ra-
mener cont. récompense, Bizet, 
infirmerie Audéoud, Marseille, 

La Kêranl i VICTOB HEÏKIE8 

tmp Stêr. du Petit Provençal 
•ne Ae la Darse n 

LEÇONS 

j_ y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
S Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratiqua ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon. Avigmon. etc. 

COUPE ET COUTURE ' 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

■ 'ETABLISSEMENT THERMAL • DE DA-
L MGSNS-LES-BAtNS, dont les eaux sulfu-
reuses caiciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatiFans 
arthritiques, eczémateux et blessés de là 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

JILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
î ces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

r'NDS de boucherie et charcuterie à céder 
de suite cause décès avec tous accessoires 

de magasin et d'abatage. Prix avantageux. 
S'adr. à Mme veuve Carbonnel Auguste, a 
Fayence (Var). 

OCCASION à saisir, épîcûTiô centre, petit 
loyer, bail à volonté, bonne clientèle. Voir 

concierge, 24, rue Montgrand. 

OCCASIONS 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION en famille pour MM. 150 fr. par-
mois, quartier Joliette, L'Universel, rue 

de la Palud, 13. 

PENSION de famille pour les deux sexes, 
bon air, bonne cuisine, électricité, che-

min de Montolivet, 79, Marseille. 

PROPRIETES 

A VENDRE jolie propriété, rapport, agré-
ment, neuf hectares terres premier ordre, 

toutes cultures et élevages, entièrem. arro-
sable, b. située, prox. gare et village, grande 
maison, beaux ombra-ges, pêche, chasse. 
S'adr. A. Daumas, Les Mées (Basses-Alpes). 

A I acheteur entre Toulon et Saint-Raphaél, 
très grande propriété et trois villas, 8, 10 

et 12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, 1, ave-
nue Gambetta, Hyères. 
MAISON à vendre, rap. 2.800 fr„ pr. 34.000 fr. 
IU Boucherie est demandée achat ou loca-
tion. S'adr. place Saint-Michel, 42, bar Pélis-
sier. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meu-
blée avec pension. Electricité. On parle 

anglais, italien. Bd du Jardin-Zoologique 40, 
1" étage. 

A LOUER splendide villa, près Avignon, rich. 
mobilier, 8 pièces, beau jardin anglais, 

95 fr. par mois. S'adr. Joly, Le Thor (Vau-
cluse). 

A LOUER charobre meublée 29, rue Longue-
des-Capucins, pour visiter de 2 heures 

à 6 heures. ■ > 

ON échangerait appartement 6 pièces, cave, 
ch. bonne, gaz, électricité, quart. Chapi-

tre, contre appartement centre. Ecrire Ti-
ran, poste restante, Colbert. 

ON DESIRE louer deux chambres à coucher 
et cuisine meublées, claires, gaz, élect. 

près centre. Offres M. Franco, direction des 
postes. 

:N DEMANDE petite campagne msohlée à 
1 louer. S'adr. au 33, rue Chevalier-Paul, 4e. 

A LOUER deux ch. meublées et cuisine dans 
grande campagne Montolivet. S'adresser 

Béringuier, 37, rue Espérandieu. 
LOUER appart. meublé, 3 pièces, 130 fr. 
Voir M. Jean, rue Bouvière, 5, 10 h. à midi. 

MENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

PIERRES Iri'iquet 5 m/m don. maximum d'al-
- lumr^c il fr. le 100, franco c. m.-p. Goui-

rand, rue de3 Trois-Rois, 24. 
PjêrATERIEL de battage en très bon état com-
iïl prenant : 1 batteuse, 1 locomobile 7 HP, 
1 élévateur à paille à vendre. Ecr. à M. Pé-
len, menuiserie, Lagnes (Vaucluse). 

A VENDRE poêles, cuisinières, machines à 
coudre, rue Crilion, £6. 

Â VENDEE à Amélie-Ies-Eains (Pyr. Orient.) 
11 balustrades fer forgé de 3 m. x 0.S0 

5 poutrelles fer forme I, de 4 à 5 m. x 0.20 ; 
2 rouleaux fil fer galvanisé de 50 m. x 60 ; 
1 appareil photifgraphique Foldang 18x9 et 
ses accessoires. S'adr. Evrard, pharmacien, 
asile Pierrefeu (Var). 

TROIS baraquements à vendre servant d'ha-
bitations d'un ensemble de 830 mètres 

carrés, dont 2S0 mètres carrés de toiture. 
Ecr. ou s'adr. à M. Alessio Louis, restaurant 
Turin, à Port-Saint-Louis-du-Rhône. 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités' 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

ACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
1 très p. confection, 43, Grand'Rue, 2e. 

A VENDRE chambres, salles à manger, bu-
reau, toilettes, 5, rue du Lycée, 1er. 

GENERATEUR Besnard 581 self réglage, boîte 
acajou à distributeur 2 dép. Sifflet Jupiter 

arr. cornet tube auto, cric, lanterne arr. pét. 
L Chapellet, Les Vignères (Vaucluse). 

A VENDEE matériel de sal. coiff. p. dames. 
S'adr. matin kiosque journaux terminus 

chemin du Rouet. 
A VENDRE une tente mécanique en très bon 

état av. accessoires, rue Chateaubriand, 4, 
Sagne. 

ETABLI de bijoutier ou similaire 3 à 7 pla-
ces, demandé. Offres dentiste, 5, rue Pa-

radis. 

A VENDRE agencement épicerie, tente, ba-
lances. S'ad. 25, quai d.e la Joliette. 

MACHINES à coudre, bon. occasion, à par-
Ë¥i tir de 20 fr. et autres poUT confection, état 
neuf, me Vincent, 98. 
Jj VENDRE, bonne machine à coudre de mé-
M nage, 33, rue d'Aix, 2°. 

TjN DESIRE acheter d'occasion un appareil 
U photo. Vëst. Pocket Kodack de préf. S'ad. 
de midi à "3 h., 20, rue du Coq, au 3°. 

ON DEMANDE d'occ. ou neuve une Jambe 
pour exp. bas. S'adr. ou écr. 74, boulevard 

'de la Madeleine. 

ON ACHETE les vêtements d'occasion d'hom-
me et linge. On se rend à domicile. M. Bé-

nisse, 20, rue de l'Etrieu, au 2°. 
BRIQUET estampillés dépôt Pinel. Pierres 
13 à briquet rondes et carrées toutes dimen-
sions, mèche amadou numéros 8, 10, 12. Pa-
piers h cigarettes toutes marques. Cornets 
pliage à tabac. B. Martel, Sônas (B.-du-R.). 

ANIMAUX 

JUMENT corse Jolie à vendre. André, rue de 
ïa Pompe, 32. 

MARIAGES 

A 
CHAMBRE meubl., cab. d. toil., électr. 150 fr. 

par m., à louer, 50, rue de la Darse, 3e. 

Bft FRAî\CS de commission à qui procurera 
UappaTtement vide de 3 à 4 pièces, de suite 

on à Saint-Michel. Faire offre rue Neuve-
Sai.nte-Catherine, 6. 

ON DEMANDE app. meublé 3 ou 4 pièces. 
Ecr. abonné Colbert, 182, Marseille. 

JOLIE chambre gaz, électricité, 80 fr. par 
mois. S'adr. 57, rue Breteuil. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE près quais app. 4 p., joli travail, 
céd. c. mal. Bas prix a. enlever. S'adr. 

mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

A VENDRE hôtel restaurant vue sur la mer, 
23 cTîTinDres, 30 tables, le tout état de neuf 

à Philippeville. Pour renseignements sup-
plémentaires s'adresser bar Henri, cours Bel-
sunce, de 3 à 5 h., ou écrire Louis Bez, voya-
geur. poste restante, Marseille. 

A SAISIR bar-rest. près Marseille, b. log., 
4 oh. meub., matériel neuf, prix 3.000 fr. 

avec facilités, vendeur forcé de -partir. 

BAR cent, près gare, rect, prouv. 130 fr. p. j., 
prix 14.000 fr., gdes facilités, se retire. 

A CEDER dans gde ville du départem., meu-
blé 14 chambres, bon rapport, peu de fr., 

prix 4.000 francs. 
NOMBREUSES affaires de rapport à voir en 
îi confiance. 
Cal». Souchon, 9, quai des Belges (15» année) 

RHARIAGES riches, toutes situations, lista 
mo fr. 30. Ecr. Directrice Revue Mensuelle, 
a Montélimar (Prôme). 
JARDINIER horticulteur, paysagiste diplômé 
J demande emploi à l'année dans maison 
bourgeoise ou château. Ecr. Tourte Charles, 
horticulteur à Cavaillon (Vaucluse). 
Ein célib., 47 a., seul, bien, propr. sit. 50.C0O 
Éïl. fr. épous. d. en rap. campagne ou vil., 
tr. sér. On ne peut rép. qu'avec adresse. F.c. 
Jammes J.-B., poste rest. Colbert, Marseille. 

A VENDRE restaurant grand centre. Voir M. 
Jean, rue Rouvière, 5. 

J 'AI acheteur pour meublé centre. Voir M. 
Jean, rue Rouvière, 5. 

BAR-RESTAURANT sur les quais à vendre 
avec appartements, s'y adresser, recette 

150'fr. par îoiir, ancien bar Paul, môle Abat-
toir, face hangar 4. 

FRUITS primeurs, 600 fr. enlever,- cause ma-
ladie, 10, rue de la Palud. 

PETITE épicerie à vendre, peu de frais. 
S'adr. 19, houlev. Allemand, Belle-de-Mai. 

MERCERIE avec 3 ou 4 p. au soleil, deman-
lîî dée de suite, paie comptant. Ecr. détails 
Adolphe P., 43, Grand'Rue. Ag. s'abst. 

BAR-TABAC à vendre, bien situé, bel agen-
cement, trîvrtU assuré. Pour tous ren-

seignements, s'adresser à la teinturerie, rue 
Breteuil, 57. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 
RKOTO Peugeot 2 cyl. 1/2 état de marche à 
if'l v. Petit Provençal, Aix. 

J 'ACHETE camionnette ou camion 2 tonnes 
et demie. Faire offre avec indications gé-

nérales à M. J. Laborde, poste restante, Ca-
pucines, Marseille^ 
â VENDRE très Jolie bicyclette de dame, 
A état neuf, frein et roue libre, 36, boule-
vard Charpentier, Saint-Mauront. 
naOTO et auto-camionnette, suis acheteur. 
m n'imp. état. Ecr. Gallo, poste Prado. 
IQOUR cause départ pressé deux superbes 
F bicyclettes seront sacrifiées à celui qui en 
offrira le plus avant 3 heures, 6, cours Pierre-
Puget. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. ,3 francs-. 

DIVORCE rapide, assistance judiciaire, ré-
habilitation, procès. Consul. 3 fr. Lamotte, 

78, rue Saint-Ferréol. ; 

MARRAINES 
TROIS poilus belges cherchent correspon-
1 dantes de 20 a 28 ans. Ecr. à Jean Vigny, 

Z. 163, 10° compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes mitrailleurs cl. 16, demandent 
Jeunes et gent. marraines. Ecr. Jean Del-

mas et. Fages Auguste, tous deux 371° d'inf., 
C. M 5, par B C. M. 

ASPIRANT, classe 16, demande marraine 
gaie, sur la terre d'Albanie. Ecrire R. Ro-

sier, 371°, 5e compagnie de rriarche, au Iront. 

POILU belge, 36 ans, privé d'affection, au 
front depuis le début, désire marraine ai-

mable et gent., photo. Brcynaert Victor, Z. 
76, 2e Cie, A. M. A., armée belge. 

LEONARD Portière, jeune sous-officier au Z. 
783, ,3a compagnie, désire correspondante 

aimable et gentille. 
JEUNE brigadier, 25 ans, cherche marraine, 

«f Ecr. Duesberg Henri, Z. 151, A. B., en cam-
pagne. ' 
MILITAIRE belge, célib., 28 ans, 47 mois de 
iïi front, désirerait correspondre avec gent. 
petite personne de la zone méditerranéenne. 
Ecrire Lessire Eugène, Z. 60, 3» peloton, ar-
mée belge. 

JEUNE soldat, classe 1916, orphelin, demande 
marraine de guerre. Ecr. Gustave Chenur-

ron, 61° rég. d'inf., canon 37, au front. 
nEUX jeunes poilus belges désirent corres-
FJ pondre avec de gentilles marraines. Ecr. 
A. Couche, Z. 160, 7° Cie, armée beige. 

JEUNE sergent belge, 25 ans, désire jeune 
marraine en vue de mariage. Ecr. Leroy 

I-lorent, Z. 1C3, 103 compagnie, armée belge. 
a AYRE Eloi, 5" dépôt flotte, 4» Cie, forma-
it tion 8° esc, par bureau naval, demande 
marraine. 
Ç»OLDAT belge, 33 ans, célibataire, service 
ti auto, cherche gentille marraine. Nestor 
Dalmague, Z. 156, A. R., armée belge, en 
campagne. 
jEUNE POILU belge demande marraine 

<J jeune et gentille. A. Hardin, Z. 213 A. B. 

JEUNE artilleur belge, 25 ans, depuis le dé-
but au front, demande marraine pour 

correspondre Joseph Lebon, I, batterie II, 
groupé Z. 30, armée belge. 

OEUX petits Belges, 22 et 23 ans, cherchent 
gentille petite marraine. Ecrire à M, 

Daems François et De Keere François, au 
Z 24, 3e batterie L. G., Armée belge. 
JEUNE MILITAIRE belge, en campagne de-

is puis le début de la guerre, et sans nou-
velles des siens, désire marraine. Victor 
Galluy, Z. 282, 1" Cie, armée belge. 
RIERRE VAN DER VEKEN. Z 138 , 88° bat-
r terie, armée belge, demande marraine 
jeune, gentille et sérieuse. 

JEUNE POILU belge désire gentille corres-
pondante. Ecr. François Duthoy, Z. 

9° Cie, araiée belge. 
JEUNE POILU belge, de 24 ans, demande 
J jeune et gentille marraine. Ecr. Lemaire 
Auguste, Z. 89, 3» Cie, armée belgée. 
JEUNE POILU BELGE, 24 ans, demande 
d marraine jeune demoiselle gentille. Ecr. 
a. M. Armand Mathot, Z. 310, 3" Cie, armée 
belge. 
çOUS-OFFICIERS belges demandent gen-
« tilles marraines. Ecr. Georges Wisbeeci, S. 
D. A.; Martial Fossèprez, Z. 83, armée belge. 
jtEUX petits Beiges, 24 et 25 ans. cherchent 
U jeune et gentille petite marraine. Ecrire _ 
MM. Pierre Vanderperren et Joseph Slim-
brœck, Z. 24, 3" batterie, L. G., armée belge. 

ACHILLE DENYS, 26 ans ; Jean ROEI.S, 
25 ans, célibataire, demandent Jeune fille 

ou jeune veuve, Denvs Achille, Jean Roels, 
3a Cie, Z. 89, armée belge. 

JEUNE BELGE demande marraine. Ecr. 
Modeste Friard, 111° batterie, Z 231, armée 

belge. 

JEUNE HOMME célibataire, 28 ans, sous-
officiex de gendarmerie, demande rela-

tion avec marraine sérieuse. Ecr. M. Henri 
Jacob, maréchal-des-logis de gendarmerie, 
Z. 121, .armée belge. 
jEUNE SOLDAT belge demande gentille 
J marraine française. Léopold Staquet, Z. 
2C3, 2° Cie. armée belge. 
nEUX jeunes poilus belges 'àyant bientôt 
tf quatre année? de guerre désirent gentilles 
marraines. Ecr. à Oscar Liétart et Joseph 
Horten, Z. 39, 11° Cie, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine gaie. 
Ecr. à' Bataille A., Z. 176, armée belge. 

f»EUX jeunes soldats belges, sans nouvelles 
y des leurs, seraient désireux de correspon-
dre avec marraines jeunes et gentilles. Ecr. 
Martin Gamacbe, Z. 192, VII. A. B. 
y aurait-il .encore ceux marraines oour deux 
a poilus bc-lges.célibataires. Ecr. C. Liemeux 
et M. Cochet, Z. 257, 3/HI, armée belge. 
jEUNE SOLDAT belge, 22 ans, brun, bien 
J physiquement, privé de toute affection, dé-
sire correspondre avec marraine. Sacrez 
François, Z. 163. f° Cie, armée beige. 
JEUNE SOLDAT belge, de 21 ans, demande 
_ une marraine de guerre, Ecr. Henri Ca-
sières, Z. 183, 11 Çje, armée belge. 

CAPORAL, célibataire, au front depuis le 
début.désire relations avec jeune veuve de 

guerre, sans enfants ou un seulement. Ecr. 
Pierre Filot, capoTal, Z. 178, 3° Cie, armée 
belge. 
ÏMARNANT Georges, Z. 218 IV, mitrailleur, 
w armée belge, demande marraine fentille 
et sérieuse. 

JEUNE poilu belge, 24 ans, désire jeune et 
gentille marraine française. Xaxier Tollèt, 

soldat belge, Z. 316, 1" Cie, armée belge. 
jEUNE poilu belge demande marraine. Ecri-ê re Reymond Caroubel, Z. 40, 3° Cie, armée 

belge. 
pjOILU belge, sans nouvelles des siens, de-
r maude marraine. Ecr. François Lembrurg, 
brigadier, Z. 22.3, 4° escadron, armée belge. 
yENRI Petignot, Z. 228. 4° escadron, année 
O belge, saris nouvelles de ses parents, de-
mandé gentille petite marraine. 
r>EUX jeunes matelots mécaniciens, classe 
U 19, demandent marraines de guerre. Ecrire 
Padet Séraphin et Trogne, à bord de la Cow-
ronne, par bureau naval. 

OEUX jeunes aspirants, 23 et 25 ans, éduca-
tion soignée, demandent marraines. Ecr. 

Buffet et Jacques Arthur, de la 9° de Z. 316, 
armée bçlge. 

JEUNE soldat belge serait désireux de trou-
ver une marraine. Adresser correspom 

dance H. Van L'ooef, Z. 227, armée belge. 
8JOILU très seul, au front depuis début, 29 
B ans, désire marraine. Lambert Uiamar, Z. 
212, 11° Cie, armée belge. 

CYCLISTE belge, 26 ans, célibataire, au front 
depuis le début, demande correspondre 

avec jeune fille affectueuse et douce. Ecrire : 
Beterams Marcel, E. M. Z. 40, armée belge. 
sjONUBEAU Léonce, 106°"d'infanterie, 7° Cie, 
B au front, demande marraine, 
irsOILU belge, 36 ans, célibataire, demande 
T marraine. Ecr. Mahieu Victor, Z. 123, 
armée belge. 
«ÊUNE soldat belge serait très désireux de 

«J correspondre avec une jeune fille fran-
çaise. Ecr. Bertoux Achille, Z. 135, 21° batte-
rie, armée belge. 

P" OILU 35 ans, veuf, désire gentille marraine: 
demoiselle ou jeune vetwe. Discrétion 

d'honneur. Ecr. : Coursière, 8« génie, D. I. 
G., au front. 
BEAN-BAPTISTE Rasson, Z. 312, 3° Cie, ar-

è mée belge, demande marraine. 

BESTE-T-IL aimable personne qui voudrait 
devenir la marraine d'un petit poilu ? Jo-

l,seph Terboom, Z. 260, armée belge. 

BOSEPH Léonard, Z. 37, 9° Cie, armée belge, 
_ demande une gentille marraine. 

JEUNE poilu belge de 22 ans, demande cor-
respondante sérieuse. Ecrire Félix Cool, Z, 

.316, 1™ Cie, armée belge. 

JEUNE poilu désire marraine de 18 à 22 ans, 
gentille et affectueuse. Ange Colombanl, 

caporal, 56° d'inf., 7° Cie, au front. 

JEUNE sous-officier belge, 24 ans, désire mar-
maine.. Ecrire à M. Tichon, Z. 106, 100° Cie, 

armée belge. 
IEUNE poilu belge, 25 ans, sans relations, de-
ê mande gentille marraine. Ecrire Damol-^ 
siaux Aimé, 96° batterie, Z. 106, armée helgey 

JEUNES poilus, 25 ans, demandent marrai-
nes. Ecr. Lucien Gerbaud, caporal et Lu-

cien Mille, 58° d'inf., 7° Cie, au front. 

SOLDAT belge, demande aimable marraine 
Ecrire Henri Rambour, Z. 91, 2° Cie, ar-

mée belge. 
niÉUX poilus, 2S et 30 ans, demandent mar-
tJ raines, campagne de préférence, très sé-
rieux. Mariage possible. Écrire MM. Richard 
et Bresson, 371° d'inf., 5° C. M. par B. C. M. 
MARRAÎNES Marseillaises demandées p~âr 
lîîR. Stévaux, Th. Geunis et A. Van der 
Aumera. Z. 80, 10° batterie, M. V. O. et A. 
Stévaux, Z. 290, E. M., 2° batterie, année 
belge. 

POILU belge, 22 ans, désire marraine. Ecrf. 
à M. Louis Raoul, brancardie, Z. 50, Ire. 

compagnie, armée belge. 

JEUNE homme soldat belge, 29 ans déliré 
marraine. Camibier Gustave, Z. 82, '3" com-

pagnie, armée belge. 

POILU belge au front depuis le début diïm 
marraine. Ecr. Wattecamps Aimé, briga-

dter, Z. 22-3, 4° escadron, armée belge. 

ERNEST Lambert. 24 ans. Z. 228, cHst-majof, 
1er groupe D. C.,' armée belge, désire cor-

resnondance avec Jeune fille sérieuse. 

JEUNE marin bien triste demande une mar-
raine bien gaie. Ecr. M. Dupuy, perma-

nent à bord de VAmiral-Trêhouart, par bu-
reau naval. 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE pour poids légers, livraisons 
petits colis, on traite à, la Journée ou à 

forfait. S'adr. Beaud. 27, quai du Canal. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE machiniste, menuisier, mnhil. 
;\ Olermont. dcm. permut. pour Marseille. 

Eer. Martini. 16, glacis de la Poternp, (Tsr-
mont-Ferrand. 

RENSGSÇP4EMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-
= seignements. 3, cours Devilliers, Mai-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE placiers dans toute la région 
pour gravure artistique. Carmé, 39, rue 

Roussy, Nimes. 

ON DEMANDE courtiers connaissant la par-
tie fonds de commerce 2, ruè Curiol. 

SAGE-FEMME 
UACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensiori-
fi naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme,, 
boulevard de la Madeleine, 59. , 
çAGE-FEMME lre classe lauréat F<âlûiTîê'~dë. 
5 Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 
Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 â 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jenn, 1" 
MAISON d'accouchements dirigée par Mme 
Ifi Pasqualinl, sage-femme Ire classe, ftiô* 
daîîlée, des hôpitaux de Marseille. • nâ 
pension, toute époq, placé enf. Maladies dos 
femmes, prix mod. Conseils gratuits, b.( ftlo-
vard Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mrriê 
Réiaud, r. de Rome, 93, au 1" Consultai 

tons les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion 

— . ^ 

DIVERS 
n'ÉAUX yeux avec longs cils et sourcils dévftW 
Es loppés en entier et pour toujours par TeTïî-1 
plot d'une boîte de Produits de dandina • 
Chambosse. 2, rue Anrionciâde. Lyon. Attes-
tations et efficacité garanties. Le traitement 
complet se vend en boîte cachetée dans toutes 
parfumeries au prix de 5 fr. 50 (impôt en 
sus) ou est adressé franco contre mandat 
de 0 fr. 40. 
COLONIAUX ! Cantines métalliques denuls 
IJ 43 fr.; costumes blancs et kakis, dep. 30 fr. 
Campement. 4, rue Bossat, au 1" (place T ever. 
rier. Longchamp), le matin. 

LITTERATURE aut. blés ser. reconnais-*â 
s. lectrices ,,sér. refl. tr. dist. croy. ay. h. 

cuit, intel. p. étude en prépar. d. î. don 1. 
imnres sur « la mélancolie et rame fémi-
nine », « Le mystère de la souffrance » av. 
s'abst. 1. rend. Ecre Ire 1, Jullien, p. r. Caa-
tellane. 

PEINTURE de devantures, enseignes sur ca-
licot, éeriteaux en tous genres, prix Ir&Sj 

modérés, bureau de commandes, 24 a. mSt 
Consolât. 
BHASSAGE méd., manucure, soins de beanTâ, 
SU ."0, rue de la Barse, au 3°. 
REPARATION de vêtements. Mlle Trounnire", 
D me Juramy, "2J 
JIBEGER est demandé. Prairies, terrèsToS-
Ifi viers. Matériel. Casacos Bompart, Ecail-
les (Boucbes-du-Rihône). 

PERDUS ET TROUVES 

CHAT roux disnarn depuis le 10 Juillet dans 
quartier Saint-Julien. Rapporter contre 

W) fr. récompense ou donner renseignement* 
7, boulevard de la Comtesse, Saint-Julien: 

Les annonces envoyées par la Posta, 
soit directement par nos lecteurs. soU 
par Vintermédiaire de nos corrnspon" 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtroat 
MARDI 30 JUILLET. 


